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L E  B A IS E R  (P h ot. A .  B ra u n ;
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LE S B O U R G E O IS D E  C A L A IS  (Phot. B em h eim  jeu n e) L A  D É F E N S E
Le m aître sculpteur A u g u ste  R odin  s ’est éteint h ier à  quatre heures du m atin  dans sa  
“  V illa  des B r illa n ts” , à  M eudon. V oici, a u to u r de la  p lu s récente photographie qui ait 
été prise du m aître, les œ uvres essentielles q u i constituent son adm irable b agage d ’art.

Le “ P e n s e u r” , “ E v e ” , les “ B ourgeois de C a la is”  et ce prodigieux “  Baiser , si ardent 
et si chaste à  la  fois, sont des œ uvres incom parables. A jo u to n s qu ’il est probable que 
les obsèques seront nationales. L ’inhum ation au ra  lieu  d an s le  p arc  des “ B rilla n ts” .

Ayuntamiento de Madrid
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LA PREMIERE JOURNEE  AUGUSTE RODIN 
D U  NOUVEAU CABINET  EST MORT HIER

I c r  A — — ^7“  MM Ail, « â g é  d e  77 ANSLe Comité de guerre a été constitue. -  M M . Albert ----------------
Favre, Ignace, Justin Godart, J.-L. Dumesnil, Léon L'illustre sculpteur s'apparente aux 

Abrami, Cels, Lémery, Vilgrain et Sergent sont plus grands statuaires de tous
nommés sous-secrétaires d’Etat. i Us siècles.

L e s  nouveaux sous-seorétaires d 'E tat. I L 'U n iou  républicaine, rad ica le et rad ica le 
on t é té  désignés, hier, au  cours du second | socia îiste, à laquelle sont inscrits MM. M il- 
conseü de cabinet qu i. a ’ cst tenu à  c inq  | ierand, .\iidré L e fèv re , Landn-, otc...
heures au m in istère de la  Guerre, sous la  
présidence d e  .M. C lem enceau. Seul, en 
effet, M . Jearmene'y, ïc u s -—'~ r-Ma1re d 'E ta t 
à  r.àdm m istration  gén éra le  d e  la  Guerre, 
a va it é té  offic ie ile incn t nranmé vendredi.

V o ic i la  lis te  com pléla  des nouveaux sous- 
secrétaires d 'E ta t :

A d m in is tra tion  généra le
de la  G u e rre   .......

Justice m ilita ire  e t Con­
ten tieu x  .....................

C on trô le  des effee lifs  et
Pens ion s  - ..........

S erv ice  de
M a rin e  de g u e rre  —
A éron a u tiqu e  e t  A o ia tion .
In té r ie u r . . : .------------ .......

MM. 
JE-VXNEXEY

E dov-ard I gnace

LÉON ,àBR.AMI
sarilé—   Ji. sn.N G od a rt

Ji I.ES Cels 
J.-L. D v m e s n il
.Alb e r t  F avre  
Serren t
I.EMERY
VILCR.UN

Fnnn .'rs ................... ...........
M arin e  m a rch a n d e . -
H a v ila itlcm cn t .............. ..

L e  m in istère  Pa in levé-com pta it onze sous- 
[-ta .Ctariats d ’Etat. L e  nouveau cabinet en 
com pte dix, celui du B locus étant trar^ for- 
m ô en m inistère.

Si trois sous-seccéitariats d'Etat, ceux du 
C om m erce, des Inven tions e t  des Beaux-

M.lONACE 
Ju s tice  m iit fa ire

M. S e rg e n t 
F inances

A rts  on t é lé  su pp rin ié-, ils ont été rem pla­
cés, en efle l. pur trois iin iiv ca iix : ceux de 
lu .Marine d e  guerre, du Contrôla de-- ■•rfec-

• l i t »  et des Pensions —  «kmt |i services 
é la ien t auparavant r.itt-neh'^=i uu sous-secré- 
ia r ia l d e  la  Justè m ililm ru —  c l du Ruvi- 
laiUement,

On n VII pin.- huut que M. L ém ery  rem ­
place M. de M oiizu ' il lu .Mncine n iartliands 
o t que M. Sergent, ».-,;is-gouvm ieur de la 
Banque de I-'rnnre. devient f ‘ ■.;.''-?'--rétnire. 
d 'E fa t aux F in a iiee ;, M. T.éon Abram i. d é ­
pu té du  R as-ile -G a la i'. es t namniti »ou s- 
-e -re ln ire  .au C on ln lle  dos e ffe r t ifs  e t  pen - 

iuiis. .'l.'l. .Iu »tin  G odart et .Taeques-I.nuiï 
TR iniesnil conserven t io iu s  w iis - ie e i-é !a -

ia lï .  L os  aiUrt'!- - ■ u . - -  é ta iic -  d 'E ta t
sont ceux q u u w -  indiquionn h ier .

Le iiuU>o.-n! cniunot coiiip lerA  <lono, on 
dehors d e  . 'i. 'l. Ixa icheur et C luvcille, deux 
inembi'e^iÆOii parlp inenlaiica tie plus : M. 
iicrgen t et M . Vilgi-ain.

L e  C om ité  de guerre
.\ cette réunion ii été éga lem ent arrêtée 

Jn com poeilion  du oomit*' de guerre dont fe- 
: ufit désorm ais partie :

' I .  Clenienee-TU. président du Conseil, nii- 
i i i ' l r e  de lu GuciTe ;

M. G eorges l.eygucs. iiiin ls lre  de ia  M a­
rine :

.\1. stép lien  Pichon, m in istre des .Affaires

.M. l . - L .  K lol/, n iiiiis lre «h-s l-'iiniuees :
-\1. A'iulor Buret, in in ifilie  du Huvitaille- 

n ient :
.'1. .lunimi'l. ruii.l. 1;, .1: BI -us,
.'1. tiieinrui-' t .n .ii! lu,.-. Jiier m alin, pos- 

«en»iD ii •!•.» - ‘.-r\ ii i - 'II- lu présidence du 
(!■, iiaeil c l du liiliu -l' - • de la  UuciTC quc

• lu i uv.-iil rem is M. l 'n iii l.u  -''.
Il 11 ( i i ‘sii/n,- !>• gé iiém l M -ri- ie ,] eom m c 

. c tic i o e  wm  cabinet iiiilitair..' uu m inistère 
de lu Guerre.

L e  gou vern em en t acceptera m ardi 
la  discussion des interpellations

I lue! m ira lieu iiiiitii, à 
11 sera su iv i d'un l l  u.e i \  I "  ; ; .  - > i ' l  i n . i  I

s.-Il <i" . i:i:r::-‘ i . - .
l.e i j  '  i v  ' I  e e t a . - r n e i i i i m t  • i l '  p rcs en te iii 

?•  • '  I '  (  ' . . i i i i b r e s ,

.'I. (.ie iiii II. .-Ml iiDUH a  déclaré, h ier soir, • 
q u 'il .- ce).tel.lit lu discussion im m édr-' des | 
in te rp e ll i i l i '. i i »

A U  P A L A IS -B O U R B O N

L e  gou vern em en t sera in terpellé  
dès m ardi

L a  jou rn ée  a é lé  ca lm e au Palai.^-Bour- 
b 'jii. liù, d'aitteui-4. les  d i ' e r- grou pes ont 
d é jà  p i ’19 p u s iiiu ii.

L es  soe ia li»les  in li-rpe lliTo iit dès m ardi. 
I I .  Mayéras, député i-ocialisl© un ifié de la 
S i'iiie, a p r ia  en e ffe t, lue:-, l 'in it ia t ive  de 
déi/0 » c r  uno dem ande d 'iu tc iq ic lla lion  sur 
la oo iidu ito  et les bu U  «le  la  guerre.

-Nous avons s ignalé lo llo tten ic ii! qui 
7 'e «t  jn a n ir ''- ié  cjipz les rad icaux-socia­
listes, e l la  d éris ion  jir ise  vendred i, pu:- 
<>y v o ix  ron tre  2 0 . d 'au to riser la lu irt.c i-  
pation  des nK-uibres du  groupe au g o iiv e r -  

.iien icn l. .M. H en ri Gosnier, dépu té rad ica l- 
- "-n ilisto d e  l'Iii-h.-. n déposé h h 'r  une de­
m ande d 'in :c ;;.. '.;a tii)ii r <mr 'n  question 
du renvcii !)••« v '.q i le -  classes i-i <i(i- «u é -

I .  .  . .  1

Les  l'épubticains de gauche, groupe qui 
com pte notam m ent MM . Etienne. Thomson. 
M aginot. H enry Paté, Léon  Cérard.

L a  Fédération  républicaine, qui réunit ies 
prc^nessistes de la  nuoiKie de .M.\l. Cliarl-?s 
Henoist. Paul Beeuregard, G eorges Donne- 
fous, Lou is ü iibois, etc...

L e  groupe indéf^n iian f. récemm.-nt fon­
dé avec  M M . M aurice Barrés, r.sm-r-il Dien- 
aim é, Y ba m éga ra y , Cam ihe >BIaisot, etc...

C es groupes ont v o lé  des m otions prom et­
tant leur îq ^ u i à tout gouvernem ent décidé 
à conduire vigoureusem ent la  gu erre  et à 
rssu rer la  répression d «  crim ee contre la  
patrie.

Eteux groupes. l ’Action  libéra le  e l le  groupe 
d es dro ites n 'ont pas enoore pris d e  déci­
sion. M. d e  Baudry d ’Asson, inscrit au  se ­
cond. û déposé h ier une dem ande d ’in ter­
pellation  su r la  politique généra le du gou­
vernem ent. On prête à M . Jules Delahaye, 
éga lem en t du groupe des droites, l ’ititenlion 
d 'in terpeller aussi su r le  m ôm e sujet.
* De toute faç-on. un grand débat politique 
.s’o iiv r ira  m ard i e t  i l  n  est pas tém éraire de 
p révo ir  que le  nouveau  m in istère obtiendra, 
sur le  v o le  d e  l ’o rd re  du jou r de «H ifian ce, 
une forte  m ajorité.

Les nouveau x sous-secrétaires d ’ Etat
.M. Edouard Ignace, sous-secrétaire d ’Etat 

ù la  G uerre (Juritice m ilita ire ', es t avocat. 
11 a cinquante-cinq ans. I l  es t né à  Bacca­
rat, en  Lorraine,

.ârrivè  à  la  Q iam b re  en 1DI4, é lu  par la 
c irconscrip tion  du onzièm e aiTondissem ent 
d e  P a r is  que représentait autrefois M. Loc- 
k roy. dont il a é té  ie  chef de cabinet à la 
M arine, il p rit rap idem ent à  la  com m ission 
de légis lation  c iv ile  et crim inelle  une place 
en  vue.

M . Edouard Ign ace est inscrit à  l ’Union 
républicaine, rad ica le et radicale-socialiate.

M . Jules Ccle, sous-secrétaire d 'E tat k la 
m arine, a cinquante-deux an.s. I l  représente 
à  la  Chambre, depuis IfllO, rarrojid lssem ent 
d 'Agen . I l appartient au parti rad ica l e t  ra- 
radical-sociniisle.

M. Lém ery . sous-secrétaire d ’E tat ii la 
iiia iin c  marchande, est avocat k la  Cour 
d 'appel dü Paris. II a  quarante-quatre ans. 
Elu député de la  .Marlm ique en 1011, ora­
teur de talent, it est inscrit à l'U n ion  répu­
blicaine, rad ica le et- radicaie-socialisle.

M. .Vlborl Favre, sous-secrétaire d 'Etat à 
rintérii'u i-, u quarniiLé-neut ans. D ocle iir en 
.mêdeeiite, ancien inspecteur de rA ssistance 
piihlique de la Seine, il est député de la 
C iiiii'i'ii11 •Inférieure, pour l ’arrondissem ent 
ije !jtj,iiilea. depuis les dcrjUyrç» glecUons- Il 
est inscrit k la  gauche radicule.

M. Q ia r les  Sergent, sous-secrétaire d 'E tai 
aux Finances, a  quarante-huit ans. Ancien  
d irecteur du M ouvem ent de fonds au m in is­
tère des Finances, ancien inspecteur gén é­
ra l des linunccs, il était sous-gouvem eur de 
la Banque de France. H a donné h ier soir 
su dém ission do ces im portantes foncliums.

.M. Uliurles Hergent a été chargé, depuis 
te début de la  guerre, de d ifférentes niis- 
sicms a l'é lrangei- v i est reu k é  cee jours-d  
d'une m ission en Grèce.

.M. \ 'ilg jviin  qui, dans le nouveau cabinet, 
psI adjoint, au litre de .sous-secrétaire 
d 'Etat, a .'I, Ikiret, m in istre  de r . 'g r ic u l-  
lu iv  cl ilu Ravita illem ent, est un jeune in­
dustriel de Nancy, Attaché è la  direction du 
HaviLiiillt.jiiii,‘nl. où il é ta it si>éoiuk*ment 
chargé du serv ice  des b lte . il est rompu à 
tous les jin ib lèm ea délicats q u 'il a u ia  la 
charge de résoudre.

N ous avons donné h ier quelques notes 
b iographiques sur M. Jeam ieney. D 'autre 
pm-t, MM. Justin Godart et Jacques-Louis 
Dum esnil d isa ien t partie  du cabinet Pain- 
lev/.

Le président du Conseil 
chinois démissionne

PÉKIN, m , , - L e  président du
Gqnseil c il/ .'.,», m ixéchal Tohan-Shi-Kai, 
YK'iit de ic i ia d iic  sa dém ission entre les 
ina ins du président d e  la  République.

[ I g  sens de la  dém ission du président du 
Conseil, m aréchal Touan, do it L'tre cherché 
dans l'é tern elle  r iva lité  en tre la  Chine du 
N ord  et celte du Sud. Touan, qui est nor­
diste, .-îvait fa it  en trer la  Chine dans la 
gueri->-. contre le »  sudistes, qui sont paci- 
nsU.-:. Sa chute intéresse donc la  partic i­
pation d iln o k e  k  la  gu erre  et l'on  peut dire 
que . '.'S i i'iiom ihc politique chinois le  plus 
favü iab lc  à r in le rven tio li dams le  conflit 
aux côtés dés .Miés q u i disparaît, au  moins 
inom cntaném ept.]

Auguste Rodiû, le  p lus grand sculpteur 
de ce  temps, n ’est plus. I l  v ien t d e  m ourir, 
âgé d é  90ixante-dix-6epit ans, dans sa m a i­
son de .'leudon, où  ses adm irateurs, ses 
am is, tous les am oureux d e  la Beauté, a i­
m aient â  se rendre, com m e ù de païens pè­
lerinages. Qui ne se souvientde son dom aine 
un peu hétéroclite ? De ces constructions 
blanches et rouges, dressées à  Forée des 
bois, des vastes tde lie rs  se découpant dans 
le  fra is  paysage, d e  ce  te n ^ le  grec  s’é lan ­
çant ve rs  le  c ie l ? On aperceva it du ch e­
m in  d e  fe r  la  dem eure du m a ître  e lle  do­
m in a it  Paris  qu ’ il a va it conquis à  force  
d 'op in iâ tre té  e t  d e  gén ie. On peut risqu er 
c e  m ot eu ptu-lant d ’Auguste Rodin, sans 
cra indre de v o ir  la postérité  esquisser dans 
l ’om bre  son sou rire  m alic ieux. O n  l ’a p ro ­
d igu é avec  tant de com plaisance à tous nos 
barbou illeurs e t  gâcheurs d e  p lâ tre  o f f i ­
c ie ls  :

Dès qu ’on se  trou va it «u x  côtés de Rodin, 
o n  ae een ta it en présence d 'une fo rce  Im ­
posante, sereine, qui, tranquillem ent, su i­
v a it  son chem in, sans p ren dre  garde aux 
huées, aux incœnpréhensiona, eu x  vilenies. 
II é ta it dans la v é r ité  de l’a r t d e  tous ies 
siècles e t  s’apparen ta it aux plus grands 
statuaires du passé, non seu lem ent p a r  lo 
m onde d e  scs créations, m ais  par sa p e r­
sonnalité physique eile-mémc. avec  sa to rb e  
majestueuse, son fron t pensif, sa taille 
courte, ramassée.

I l  a va it la ga îté  des grands trava illeurs. 
L ’ardeur des luttes soutenues, ses tr iom ­
phes tard ifs  ne l ’ava ien t po in t rendu  m i­
santhrope. I l  é ta it un am oureux ferven t de 
la  r ie , de cette v ie  qu’H recréait, avec la 
grâce d ’un dieu, au lieu de la  déform er, de 
la  figer  dans un bloc glacé,

Q u ’on veu ille  bien se rappeler les Salons 
d e  la  Société Nationale où Rodin exposa ses 
œ uvres, au jourd ’hui fam euses.: E ve, le  B ai. 
ser, le  .Wonument de V ic to r  Hugo, la  F em m e  
a rrrov p ie , Balzac. Se souvient-on des criti­
ques passionnées qu'elles suscitèrent aussi 
t ie n  dans lea cénacles que parm i le pu­
b lic ? ... C 'est que dans ce peuple m ort do 
statues, où toute la  m ytho og ie  sorta it du 
plâtre, du m arbre, du bronze, empesé© et 
wussiéi'euse. com m e des feu illets de v ieu x  
ivres, les créations de R od in  palpitaient, 

fnsBOnnalent d e  tous les m ouvements, do 
tous les soufflos de la  v ie . .Yvait-il eu le des­
sein de représen tcf B erihe lo t. Ik iu X -  .Mir. 
beau, F a lgu iè re  ou n och e lo rt. scs biish's 
o ffra ient un modelé où la  lum ière et l'om bre 
80 d istribuaient su r les v isages ainsi que le 
so le il a lentour d'une feuille ou d 'u n e fleur.

Tou t le gén ie de Rodin est là. A lo rs  que 
des sculpteurs com m e Puech ou M ercié 
composent de grandes m achincé où les llgu- 
rants se tiennent par des m iracles d'èner- 
gie. au petit bonheur, paj'ce que des liges  
d e  fermes traversen t ou  les éta'vcnt —  témoin 
oe lte  extraord inaire apothéose d 'IIu go  par 
B arr las ,— Rodin sait relier les uns aux outres, 
ses personnages. Icg fa ire  v iv re  en p lein air, 
tes an im er d'une existence cç llcc live , sein, 
b lab le en ce la  aux sculpteurs égyptiens, 
aux artistes de la  Renaissance. Il possède 
com m e les m aîtres étem els un sens d iv in a ­
to ire de l'équ ilibre humain.

De si m erve illeu x  dons auraient d i) s igna­
le r  Rodin à  l'attention do nos gouverne­
ments, do noa im portantes eitite ; mui,- 
le  p ropre d e  l'E tat d ’a lle r  A la m édiocrité, 
au jioncif. Rodin fut dédaigné : il fallut do 
vra ies  batailles d ’opinion pour installer son 
Pen seu r  au Panthéon, son V ic lu r  lli iy o  
dune le jard in  du Palaie-Roval. Les grandes 
œ uvres auxquelles il Irava illu  pendant iino 
partio  de sa vie, telle que la  Porte de f ’E/i/cr,
Jl les garda  chez lui, Mai.s, alors que notre 
a rt üfllciel fe ignait de l'ignorln'. les étran- 
gera cunsaeraient jiar le iir  m lin irallon  ce  
sculpteur fruiu.-ais dont ils faisaient une 
personnalité inoiidiale.

Rodin ae ve iigoa  di- cet ostracism e en lé ­
guant k la  Fronce, avunt « a  mort, ses co l­
lections et tes c iéu lio iis  de son  génie. Un 
ne les accepta point sans difficultés. U'henre 
«les réparations rummeni/oil :'i sonner. 
L ’.Acndénjie des Bcaiix-.Vrts com prit un pou 
lard  eon  d evo ir  ; elle esquissa un geste 
qutellc ne poussa point jusqu ’au bout, puia- 
q i i ’ .âugustû Rodin est m ort sans fa ire  pwr- 
tie d e  la  Compagnie, M.tîs la postérité, 
p lus équitable, s 'apprête k  lu i treaser tes 
couronnes de Acrt laurier.

lean VIGNAUD.

L e s  p rem ie rs , nous avons annoncé, ü  y 
a d eux  jours, que M . C lem enceau  siippri- 
m era it la  censure po litiqu e . Celta in fo rm a ­
tion  a  été  con firm ée  h ier. E n  ou tre , le  B u ­
reau  de la presse sera  rem pfacd par tm bu­
reau  d ’ i'nfor/nafions n iilifa ircs et dfpfojna- 
tiques.

H n 'y  a pas lieu  de s 'é ton n e r de cette  dé­
cis ion , pu isque le d irec teu r de FHonune 
Enchaîné n’o  cessé de m ener con tre  la cen­
su re  une  l 'fvc  com pagne, a in si qu ’en tém o i­
gnen t ces extra its  d 'a rtic les  qu ’ ff pubffo 
dans son io u rn a l :

On nous fit doter tout aussitôt de cette 
cagou le m onastique dont ou a ffuble nos sol­
dats pour les p rése iv e r  des gaz asphyxiants 
du doltors, uu pixmiier rang desqueis i l  faut 
^ a c e r ,  p o r a ll- i , le  m éphitism e cfe la  liberté 
d e  penser. ,S ja n v ie r  I9IS).

Tou t de même, je  suis là  devant m a  table, 
où je  vo is  l i ’c/oir. tout b lan ch i; le R adica l 
et le  Tem ps  iui-méine, le Journal des Débats 
iqui l'eù l cru  1 )  on t des taches de lèpre pha- 
gédénisante, et le  déplorable H om m e E n ­
cha îné, étalant aux regards le  spectacle 
im pudique de sa  nudité (18 a v r i l 19t6j.

Tous ces détoura de la  politique engen­
drent trop d 'i^ scu rilés . C 'est pourquoi notre 
journaiKMne parlé en  quête de lum ières fkus 
ou m oins certaines se r i t  contraint de 
prendre sa  revanche sur le  journalism e 
écrit dûm ent ligoté par la censure. (24 sep­
tem bre i9 l6 j.

Nul hom m e de bon sens n’accepilera qu ’un 
tel rég im e soit à l ’honneur des homm es qui 
nous l'im posent, pas plus d ’a illeu rs  qu ’à la 
g lo ire  d e  ceux qu i le  subissent, alors qu ’ils 
d isposen t de moyens d e  s’en  débarrasser 
d ’un mot. ,25 septem bre I9IG.';

R ien  n 'est p lus dangereux, pour qu i que 
ce s o it  au monde, que do se c ro ire  ir i^ 's- 
ponsalble. C 'est l'avantage des libertés pu- 

■filiques de n tiin ten ir  sur la  téte des m a î­
tres du  j 2ur la c ra in le  des jugem ents dont 
on ne p eu t pas tou jours ca lcu ler les consé­
quences. Ces lib ertés  publiques son t eup- 
p rim ées, dans le  dom aine d e  la presse, par 
une censure qu i séA it au jourd ’’hul d'une 
ifaçon sauA'age sur un Journal aussi m o­
déré que il' l e mp s .  .y fé v r ie r  1017.j 

I l y  a dos volutilc.s qui ne sont jias  inca- 
publos de raisonner. C 'est pourquoi Je m 'obs­
tine aux grilles  derrière  lescjudlus picore 
notre pouluillu pour décou vrir de la  tôte ou 
des puttos un augure favoroh le. 11 m e pa­
ra it s ign ilica tif que j 'a ie  Uni pur lasser la  
censure e t  obtenu du m aître du  tonnerre la 
licence de pub lier su r lui-m éme ce que, de 
p rim e  abord, il m ’ava it interdit, i ld  m ars  
IDI7j.

L a  censure a  rep ite  scs ciseaux in fa tiga­
bles et je  trouve sa bêtise fuurrageunt dans 
iiio fi cérilu re. J 'a i déplu faute d ’ une puis- 
soncc d ’ adm irer.

• • • • ♦ • • • »  « . .
Que pensez-vous de cet exercice  de la  cen­

sure, après que j 'a va is  pris le soin de m e 
censurer moi-méniR sur toutes les  ques­
tions d 'in té rêt wH itaire, à ce jioin t que 
M. Pa in levé. lui-méme, n ’a  pu trouver une 
retouche i-aisoniiable à fa ire  ù m on écrit ?

.\insi que je  l ’a i déiii d it, je  ne peux plus 
in 'éto iiner de rien. Niais je  ne veu x  pas 
d o r e  cet artic le  sans donner à de hauts et 
m êm e à de très hauts personm iges un bon 
av is .

Bordeaux, quand on supprim ait des 
journaux qui dcm aiidoient de m eilleure 
soins pour les blesséa, it y  a v a if encore 
des illusions sur des individus dits de gou- 
veriie in c iil. C 'es t Uni. .\ m esure que nous 
uppi-üclioiia de la  grande crise  de guerre, 
ce sera it une im pardunnable erreur de 
cro ire  que l'esprit public est dem euré dans 
■c p rim itif état d'iiinucencc. Ün ju ge  aujour­

d 'hu i sur les fa its ce qu 'on adm ira it sur 
l'étiquette, autrefois, Kt, p lus les heures 
deviennent décisries, ]>lus il est im prudent 
de faii-e joujou avec  le peuple français. 
(13 m al 1917.)

Dos gens trouvent coinmiHlc d 'écarter la  
rritique de leurs clievel.s. Ils  ont de sou- 
(liiinr-. réveils. m ai HH7.)

Nous jouissons cependant d 'une assez 
guillurde censure, chargée cle supprim er 
tout ce qui porte atteinte ivi ju.-esllge de la 
frou(>e sacrée qui .-i i-eçu du cie l lo don tie 
lu iuvoir tout fa ire  im puiiénient. ( f  f uin 1917.)

“ L’HOMME LIBRE” ET LES HOMMES ENCHAÎNÉS

CE QÜE M, CLEMENCEA 
ENSE DE LHENSURE

Quelques extra its  d ’artic les parus 
dans “  l ’H om m e Enchaîné ”  

en 1916 e t 1917.

iD  

ü
LES CENSEÜRS 

M. CLEiERCEA
Cette nuit, un de nos collaborateurs 

a  v is ité  “  in cogn ito  ”  le  bureau 
de la  Presse.

Depuis qu'efle a  quitté son  luxueux rez-de. 
chaussée de ia  rue d e  Grenelle, la  véné­
ra b le  .\flaslasie habite, dans les gren iers 
de la Bourse, une véritab le  m aison de ve ire  
Baies v itrées  en gu ise de m urailles, verrièi-ê 
au plafond, plaques de verre  com m e p lan­
ch er : sym boles éloquents de la  fra g ilité  des 
choses lium aines t Exceiieriles dispositions 
pour l'observateur sons scrupules qui veut 
pénétrer dans son intim ité sons froisseï- oa 
pudeur !

Dans l'e sca lie r  de la  Bourse, c’est l'habi­
tuel va-et-vient des plantons, des ■ plan- 
tonnes >1 et d œ  porteurs de n iorasses et de 
dépêches. U n  petit monte-charge alternatif 
em porte im pétueusem ent ve rs  le  c ie l le» 
feu illes hum ides d 'en cre fraîche. L es  our- 
naux d ’cçin ions les plus d iverses se cro sent 
dans les a irs  : V H om m c Encha îné  m ou le i 
L 'H u m a n ité  descend ! .\ttention, v o ilà  Far. 
ticle d e  Léon  Daudet t \’ ite, vo ic i le  k pla­
card  »  de T é ry  !... L ’usine est en  p leine mar- 
clie. O uvrons l ’œ il !...

N ou s .vo ic i su r te to it ! I l  est m inuit. Au- 
dessous de nous, brillanunent illum inée, ap­
paraît la  salle do tra va il des censeurs ! Nous 
avons 80U3 les yeu x  l'assenüÿée des mort- 
tu ri. Po ignan t spectacle 1 Em ouvante vision 
com parable à ce lle  des prem iers chrétiens 
dans l ’aix'iie, attendant la  ruée du T ig r e !. . .

Un chef est là, accoudé à son té l^ b o n e . 
Ses gardes, a ffligés, im itent son silence, au­
tour de lui rangéa».. ü n  n ’entend que le  bru it 
des canifs la i ia n t  les  crayons verte  et le 
crissem ent des ciseaux découpant les  proses 
condamnées. De tem ps en  temps, retentis­
sent les appela réglem entaires : n L a  io i«  
du P e tit  P a ris ien  v a  bien ! »  —  «E ch op per  
trois foie le  m ot p a ix  darw  la  deux  du f o n r -  
na l du Peuple .' i> On trava ille  litteplivem ont 
sagem ent, com m e dans une classe où i l  n ’v  
aurait que de bons élèves. L es  î-cprésonlant's 
dés A ffa ires  étrangères discutent avec d ’e.\- 
quises précautions orato ires  une Situation 

-diplom atique dont s 'a larm e le Quai d ‘O r«av . 
L e  cap ita ine aviateur, chargé de lu censure 
des airs, v é rifie  rexac lih id e  de te biogrii- 
l>bie d'un nouvel n as ». L e  eensenr finaiK-iiT 
su rve ilie  la  bonne tenue de la  publicité de 
l'cm pnm t. Com m ent peut-on vou lo ir du m al 
a  ces innocents ?...

L e  Ph ilosophe
Cependant nous cherchons ù .«urijrendre 

quelques bi'uite do coulisses. Deux censeur-! 
causent, le  crayon  sur Fürcilte : «  A lors, dit 
l ’un d'eux, on fa it ses m alles ? »  —  «  l'our- 
quui donc ? «  —  «  Dam e, puisque la  cen- 
sure v a  être supprim ée ! »  —  «  T u  cro is  ça ? 
Comme tu as jeune !... »  —  «  M ais C lem en­
ceau êc ra  bien forcé de m ettre .“ cs o d e s  
d 'accord a vec  ses paroles ! »  —  «  I.,. i>urlc- 
m ent lui fe ra  g râce de ces parôles-lè ! »  —  
i< En tout cas, c 'est la m ort de la  çensure 
politique. »  —  (t Ifô lae ! c e  serait trop  beau 
idiirincrtiS'! O n  .serait, trop tranquilles si ou 
l ’a v o l f  plus qu 'à apprendre tes oonsigiie.-! 

d ip lom aliques-'.e t m ilita ire s : Non, m on 
v ieu x  ! Un noua l'a  déjà  fa ite  ! L a  censure 
politique a  été supprim ée d ix  fois depuis 
tro is ans e t elle  ne s'en p orle -q itc  m ieux. 
E lle renaîtra sous un autre nom, vo ila  tout. 
On ne peut pas gouvern er sans elle ! »  
—  «  .Mais nous avons a ffa ire  à un hom m e k 
H poigne »  désorm ais ! »  —  «  Raison de 
plus. M on cher, nn chef d e  gouvernem ent 
qui renoncerait à la  censure ne sera it pas 
un 11 homm e à  poigne i>. Logiquem enl. tu 
verras  le  T ig re  ren forcer see «  eerre-lili' »  
pour que le pays m orclie  m ieux nu [vas ! »  

A insi discourut 1e doyen de l'équipe, phi­
losophe désnbusé. .Mais son conijuignon ne 
sem bla it pa.s [w r lu ger  son  assurance. 11 
s’éloigna, pensif, et s’en fut tn le n iv w e r  un 
autre de ses coilègnos, pour eherchcr a  jici'- 
cer le n iystère  de l'avenir. «  De qiiui demain 
sera-t-il fait ? »  lui Uemoiida-t-il a vec  un 
peu d ’ongoi-sse dans la voix . M ais ceiiii-ri n.- 
-lui fit aucune réponse. Chargé jusqu’ic i ilo 
la  c i'iis iiie  de l'/Zommc E n rlia U ir, jl était ab­
sorbé dan.s une lûche reduiilabie : la main 
crispée dati.s les cheveux, i ’ceil hagard, un 
pli profond creusant son front, it re lisa it 
avec  une curiosité arden lc la  coHecIion de 
ses anciens échoppages...

C raignant d 'être  surpris, nous quittons 
notre  «ibseiwatoire. 11 com mence à p leuvoir. 
Tou t transi, nous regagnons à pas de luup 
l ’esca lier d iscret qui protégera notre fuit.'. 
L e  petit inon te<h arge bondit toujours fu- 
r ieu sa iieu t vers  tes hauteurs avec  sa rm - 
gaison d e  morasses, —  II, G.

! ) • • «  \  • ■ • i l ! » - !  r l a s s i ' s  

c : 3 ! : s ! : - «  d '-  ( ' . . j r i i ' i m u r . -  « t  s u r  m -  iiu -> iij-« «  
que ; «  uMita. i iieineni eüm jilc |).-en.li-e |Kjur 
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T h ie r r y  et Jam es. I lv im e s a y  ;

Un engagem ent naval 
près d'H éligoland

Lon d res , 17 novem bre. —  l. 'A m ira u té  
td.fionre q u 'il se. peut que nos forces  légè- 
Ti-s opt'Tanl p rès  d 'H é ligoh n d  a ien t engagé 
re  iiiu liii le c m ib a t  avec tes forces légères de 
re iiiie m i.

T iiiil ce  que io n  sait n r liir lle m e iil. r 'e s t  
(/lie lu s  navires m it uU iiq iié  le.s r io U e u rs  
légers ennem is, que res dern iers  .'•e ion t 
lY lir rs  ù lo u ir  v ilessc e l que rws navires  
les p iu irsn iren l.

Von Payer n 'est plus
m em bre du Reichstag

! . —  I,-- ka iser v ien t
I ’ ■ u i'iiiire  du Huiules- 

' !i 'iii«:id e  déten-laiit
' '' ■ ' I " ] - '  iiii'iiiiire  fin Hiindes-

'I - r .  -.Cl), i>,iv«i- f-c-se Jiéees-
saireriu'ii; fiiin- parta- do celte dernière 
tujs-omblco. \Hadw.)

L E  SPECTACLE A U  P A L A IS  D E JUSTICE
Je fis h ier v is ite  à une très v ie ille  bégueule, 

illustre, indiscrète, chassieuse, borgnesse 
et, par «u rcrott, un peu boiteuse. L a  bonne 
dam e, teneuse de balances, g ite  boule­
va rd  du  Pala is  : g r ille  fleurdelisée, grands 
degrés, vestibu le , somptueux, ca lon fère ... 
L 'im m eub le  est conséquent ! I l  i i ’a  (lu 'im

Îelit désavantage ; i l  est m itoyen  a vec  la 
our Poin tue... Fâcheux vo is inage î 
A u  surplus, laissons-là la  m étaphore. Sur 

les deux heures d e  relevée, com m e disent 
les huissiers, j e  Us un petit lou r au Pa la is  
de Justice.

On m ’ava it d it : «  Vous qui n 'a ve z  pas 
grand 'cboee à fa ire, a llez donc m i peu par 
te. L e  spectacle est curieux. Depuie la  fo r ­
m ation du m in istère Clemenceau, la  m aison 
est grandem ent surexcitée. »

R ien  de plus vra i... M lles-vous Jamais le  
)ied dans une fourm ilière un jou r d ’orage  î  
)an s kl ga lerie  M a itiian de, c 'est une n iéo  

épileptique, un flux, un rellux bruissu’ ' • du 
togcs, do sobres, de toques, do fourragèr-'-r'., 
d ’herm inee en peau de matou. M ais où ai- 
j e  donc rencontré cel avoca t ra »é , es.soufllé, 
re levan t les pans de e a  robi-, livj-ant w.s la r­
ges  manches au ven t puniiis des culnrifà- 
l es ? Ah  1 je  sais ; c'est dans la <-élêbrc- i >- 
‘ iinpe de D.aiiniior.

Dans r «n b ra a u re  d 'une fenêtre, un capi- 
'nitie très débonnaire, très ■ pépèrc ». cn 
tenue «  bleu au x ilia ire  »  râp>':e, tapote iFun 
doigt m èiancüiiqiic sur la v itre  peu riellc...

Pardon, m on cnpilain i' .
Tudieu : C'est le  oapitaini- liüucliiirdiiii ! 
.Vppuyé sur une eunn» ù bec de corbin, 

lustré d'indignatiüD. et p.Ti-.-il h ,\Iui,' p,-r- 
uelle au prem ier iwl.' de Tar tuf r .  .\I‘  B "n . 
zon clopine avec rag*,'. o n  ehuchote : '

—  .V t-il l 'a ir  fu r ieu x ! C’es t à cause de la 
scène do ce  m atin...

—  Quelle scène ?
—  Tom bez-vous de la lu n e?  De la  scôno 

entre Bolo et M m e son épouse... D ’aîsortl,

Vous êtes gou rm an d ! L a  corA 
garn ie. Récapitu lons : A ffa ir<3

M'** R o u ) e t son ra N 't  d r rh a u ih rr  P ieu k e  
sorta n t du Pa la is  }>ar le  q u a i  d-’s O rfèvres

Madam e, pb'uraub- rom ine une gouttière, 
« ’ e.'it jeb '"' aux pieds de sou paclia . E lle  Fa 
.'Upplié d,’ iii;ii|ire.., de (lllil!'-!'...

- Q 'ii
-  Eli ! ,-«111 iiraizgu : El l!,.].,r a t-i-dê,.,
»  Nr.'i' j » ) i i r  qiK 'lie «IL iir i-  èli';>-\ uus ic i ? »
—  Eh 1 pour toutes 1

—  Bon ! 
be ille  est
B o lo  : .Affaire Tu rm ci 1 C 'est aujourd’hui te 
g ran d  jou r : parlera -t-il?  N e  parlera-t-il 
p a s?  L  a rgen t suisse était-il franc e l fi'au- 
<;ais ? Les paris -son t ouverts... .Affaire 
Isorel...

—  Quoi ! la d iv in e  C écile  Sorel pas-e- 
:a it -e llp  aussi en conseil d e  gu erre  ?

—  Eh : iio ii ! Que vous é f «s  prompt daii:3 
vos  déiilorab les im aginations ! L a  char­
m ante artiâto Déclame seulem ent des dom - 
m ages-intérèts à «u .s e  d ’une revu e où  l’u.i 
a  Lympanisé «es  jam bes de sociétaire... -t-f- 
fa ir e  ’ a ix -Séailles... T en ez î v o ic i ju s te ­
m ent H e rv é - Ia -V ic to lre  qu i v ien t déposer. 
I l  est en touré com m e un m in is tre  ! E st-c  > 
tout ? Non 1 II y  a encore l’a ffa ire  Cocbon. 
Y  ven ez-vou s  ?

—  AUon-s-y.
Rallo triM e, poudreu.se, xteJabrée, su r- 

l'hauffée. .GouspH de  gu e rre  pour ciném a 
dram e popiilbire. dans tlutetre siiburteim. 
Tentures défra îch ies, eu loques... Kéj)ubli- 
qu o  éco rn iflée  e l  no ire de cra.sse, banquet­
tes étr ipa illées ... L a  llgu ra lio ii est à re v e ­
nant : braucou j» d e  sjiectatrices... quel<7ues 
lllle t le s  qu i .s’em uiient —  que fonl-elle.s ici? 
M ‘ i-a ie iU -cllre pas m ieu x  à  l'A -o le  ou a. 
Guignol ?... Kt des avoi-nfi.» : des ’■
«tes uvocuk-s ; —  de tout âge, de tout l'G'U 
di- tout style... D 'imposimle®. nbsi'se.s, uiV»" 
l » ' » .  h<.itinm.sses.. De nuitinre, avec tic 
tite nez im pertinents sous <ie,s p. Miui'i! - “
1 nii (lira it de }>etlls pages.

l.girm ie de juste. l ‘ s iug.'- iii:!:!n i’’Ĉ

S ITU A TIO N S  w S M ï r s .

Ayuntamiento de Madrid
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son t m a rtia u x  et d éco rés . A  la  d ifîê ren o c  
O c » ju g es  c iv ils , i ls  ne fw n n o le r it  p as , ils  
110 d o d c lk ie n t  pas, ah  ! non  ! L e  c o m m is ­
s a ire  du  g o u v e ra e m e n l,  lu i,  a  la  c a lv i t ie  la 
4>lu5 ro n ra n liq u e  q u 'u n  a u te u r  d ra m a tiq u e  
jiu is s e  r ê v e r .  C e n e  s o n t qu e bosses, ra v in s , 
crevasses , a ^ e s ,  a lp i î le s ,  —  on  d ir a i t  un 
ja r d in  an g la is .

L i^ e n d a n t ,  GocJion p a r le ... l i  p a r le  avec, 
a/un tage. O u D écou le  : i l  s ’é cou te. I I  e s t 
\ét)u d e  n o ir  e t  s’ e x p r im e  a v e c  p o lite s s e . 
L a i 'g e  c ra v a te  n ou ée  e n  éch arp e , a v e c  une 
savan te  n ^ l ig e n c c .  C 'e s t to u t  à  f a i t  le  
p o è te  m a n u e l, le  b on  o u v r ie r  id éo lo gu e  
«  é c o le  du  s o ir  » . . .  I l  p h rase . I l  p a ra ­
phrase. E n  p a r la n t  d e  sa  d és e r tio n , p a r 
e x em p le , i i  d i t  : «  L ’é v 'én em en t q u i m ’a 
cau sé  l ’h o n n eu r  d e  c o m p a ra ît r e  d e v a n t 
vou s  ! '> O n  n 'e s t p a s  p lu s  R égen ce , n i p lu s  
ta lo n  rou ge .

P a r fo is ,  p ou rta n t, sa  b e lle  é lo c u t io n  
4 ’ o ra te u r  d e  réu n io n s  é le c to ra le s  se  t r o u -  
tkie. G 'es l q u a n d  i l  f a i t  a llu s io n  à  d es  m ys ­
tè res  p o lit iq u es ...  .KIors, le  c o m m is s a ir e  du  
g o u v e rn em e n t sur.?aute ; i l  g la p it ,  i l  b ra n ­
d i t  d ’ é p i l^ t iq u e s  ch em is es  de d oss ie rs . On 
c ra in t  qu e  son  b ea u  fro n t , s i  bosselé , ne 
s o it  fa u x , e t  q u ’ i l  n e  le  p e r d e  ! E t, c o m m e  
un b on  g ro s  t e r r e -n e u v e  ab oyan t, h érissé, 
M* Z éva ès  se je t t e  à  la  t r a v e r s e  p o u r  sau­
v e r  son  d ém é n a g e u r  tr o p  é loq u en t.

L e  s a u v e r a - t - i l  ?  T r o p  p a r le r  c u it  : «  E n
b ou ch e  fe r m é e  n ’ e n tre n t  p as  les  m «u -
ches d is a it  feu  S an iA o .

-âux cô tés  d u  T é n o r  d e  la  C lo ch e  de
B o is , les  d e u x  p e t ite s  c o m p lic e s  m u ettes , 
e lles , p a ra issen t tr è s  e ffa c ée s . L ’une, r é -  
,-iguve à  h iin il'’ au.x d ’ in stitu tr ice , sem b le  
en  c lasse . L ’ au tre , g ra sse , jo v ia le ,  ap p a ­
ra ît ,  d on s  la  bu ée, c om m e  une p iv o in e  
lUetfondiu '.

C epen dan t Cochon  iv ir le  to iijo iii's . C om m e 
dan s l u  •• tro is  »  du >• q u a tre  » ,  il a tteste  
sa  lo\au lé . su boiino  fo i.

—  .Sur la  tè le  d e  m es  tro is  en fan ts  qui 
son t dan s la  sa lle ...

C ’e s t l e  m om en t d e  s w t i r  le s  m ouchoii's ... 
012 de s o r t ir . C e d ia b le  d ’h o m m e en «i cer- 
ta iiiem cn t p ou r une bon n e heu re. I ]  savou re  
s a  détanse. C e s t  une vo lu p té . I l  n e  doiino- 
la i t  pas s a  p la c e  i>our un  j>or(efeuiHe de 
sou s-secré ta ire  d ’E tnt. I l  rap|ie lle  ce  té ­
n or g a rru la n t le  s o ir  qu e b rû la it  l 'O p é ra - 
C on iiqu e... I/ i  sa lle  s en ta it fu rieu sem en t le  
ro u ss i... E t  i l  su p p lia it :

—  D e  g râ c e  ! m ess ieu rs  e t  d am es, n e  
vou s  e n  a lle z  pas I J 'a i  en core  d eu x  cou ­
p lets  à  m a  ro m a n ce  !

D ebors , dans le s  cou lo irs , la  f iè v r e  s ’a c ­
c ro ît  a v e c  l ’o m b re  qu i tom be, m is é r ic o r ­
d ieu se . G ra n d e  n o u v e lle !  L e  cap ita in e  B ou ­
chardon  v ie h t  d 'e n te n d re  un  dépu té  ! U n  
d é p u té ?  L e q u e l? . . .  M o tu s !.. .  X  cau se  de 
la  c e n s u re ! T ieaw  ! on  d isa it iCnaslasie  
m o rte  ! tu ée  p a r  l 'H o m m e  E n ch a în é  !

leao-Jacques BROUSSON.

DERNIERE HEURE
i S  ÜD Ï È I I S I l l l i E S  O N I S  

N  É C H E C  S O f i  y  P
Les Italien s reçoivent des renforts 

et leur résistance devient de plus 
en plus vigoureuse.

L e s  atluquüs de r c i i i ie m l o n l e i i fo r e  
t ic a  v iu lf i ite s  dan s la jo iirn é .- d 'h iu r v e rs  
la, U ii-n la  e t  t e  s on t «v -n cen tiées  p r in c ip a ­
lem en t s u r  le  m o n t l ’ ia ssu lan  et le  m ont 
F o u n ia . d e  p a rt e t  d 'a u tr e  du v a l d i  Seren .

EN RUSSIE, LES M A X IM A L IS T E S  
RESTENT M A IT RES DE PETROGRAD

Ils ont de grosses exigences et veulent imposer leurs 
conditions, notamment en qui concerne la paix.

L e s  d eu x  p a rt is  s on t d ’ aecord  su r une 
f i in m ile  d e  g o u v e i 'n «n e n t  déii/oeratiquc 
qu 'ils  n e  ix ir v ie im e n t p as  à  réa lis er .

-âlirès d es  v ic iss itu d es  d iv e rs es , le  pou- 
.... . - ;r I vo ii'. ù P e tro g ra d , : res té  en tre  les  m a in s
E lle s  on t p a rtou t e le  repo iisseçs , e t lu  l ig n e  ; pi.j, m a x in ia lis le s . C 'e s t à  p a r t ir  du m om en t 
d e  d e fe i i » -  re=,le m to c  e  depu is  le  i « s s a g o  où  l  id èo  d 'u n ' c a b ii^ t  d e  c on c ilia t ion  a
do  S j i i  M a riiiu . su r la  U icn ta . ju squ 'a u  
coude de la l ’ i a v »  v e i s  P eden jbbu .

S u r  la  l ’ ia v e , une n o u v e lle  ten ta tiv e  de 
| «issage  a eu  lieu  v e r s  San  A n d iv u  d i B ar- 
baranu , le lo n g  d e  l a  v o ie  f n i é o  d e  T ré v is e , 
e t i i 'a  abou ti q u 'à  u u  san g lan t P r is
sous k  fou  d e  r a i l i l le r i e  ita iien a  . s  d é la - 
«h c i i ie i i ls  tn n e m is  qu i a \ a ie iu  d 'a b o rd

con im e iicé  à  p r é v a lo ir  ju s q u e  dan s le  c o ­
m ité  de sa lu t p u b lic  que la  jw r t ic  est de­
ven u e  l i e lk  p o u r  L en in e , qu i, jusque-là . 
a v a it  é té  e a  bu tte  k  D io s li l it é  d e  la  ina- 
jc u re  p a rt ie  d e  la  popu la tion  e t  qu i é ta it 
sé r ieu sem en t m en acé  p a r  les  trou|)es go u ­
vern em en ta les .

passe su r la  r iv e  d ro ite  o n l é té  r e je t é s 'e n  . M  n o vem b re , l e  s i ^ è s  d e  K e re n sk y  
d és o rd re  e t  o n t lais.so p lu s ieu rs  .-n ih n n es 'o g o i-d e  Çom m e c erta in , b es  ro iq ics
de p r ison n ie rs  a u x  m a in s  de lui.s unie.®. I a u x  portes  de IV Iro g ra U

.V Z tn son e . L > iiin iti:;. .; g n iii(» '.s   ..... .
q u i  s c  i i i a i i i l icn i i i ' i i !  • -oi'i ' son t s e r r é s  d e
p l u s  <11 p l u s  é l i i ' i o f i  . d a n s  l a  Ih h ic I »  de
' a  l ' i x i é i u  iK ir  !c.s I!  '.;- i i iu i  h ur o u i b a i  l é
ia  r o u l e .

C e .sont là d es  é v é n c m e id s  d<' bon  augure. 
tx 'i» 'i i< la n l il p a iiiil ju 'ulKilde ijiie  le  piJiu-i- 
]>al e ffo rt d e  r e i i i i i  iiii «<■ i> o t f ira  <lé'a<niials 

'II- la  U re iila  e| im ii - ' i r  |,i p ia s e , l ’iii- '
s ii 'U is  divi-<iun-. a n tr ic jd i 'i i is 's  p ara issen t 
a \ o ir  é té  e iT ip iiiiili 'c s  à la  i n iijiiièn i.' a rn ic i', 
qu i op è re  sur la  l ’ ia ve , p ou r r e i i fo iv e r  la 
on z ièm e, ijui a  p ou r m iss io n  de  f o r .e r  la  
lia s s e  de ia  lir e iita .  M a is  !<'s Ita lien s  aussi 
r e ç o iv e id  c lia ijiic  jo u r  d es  i i n fn rts, e t  leu r 
rés is tan ce  d ev ien t d e  plu.s en  jdus v ig o u ­
reu se.

Jean V ILLABS.

Le député de Cuingamp  
s ’est expliqué hier

.\I. T u rm e l s 'e s t  exp liqu é, h ie r , lon gu e­
m ent, d evan t M . G ilb ert, ju g e  d ’ in struction , 
en  p résen ce  d e  M * L a ga sse , ass isté  d e  M. 
P ie r r e  W 'e ill, son  secré ta ire .

L e  dépu té  de G u b iga m p  a  fou rn i, a in s i 
q u 'i j  eii;,^;i;ait fu it lu  p rom esse  au  ju g e , d es  
in d ica tion s  s u r  les  a ffa ire s  qu i lu i on t p e r ­
m is  do tou ch er en Su isse une som m e tota le  
de 350.000 fran cs  è -U lr c  dû com m iss ion .

Leu n om s, la?  adtiessos e t  les  d a tes  qu'iJ 
a  in d iqu és  v o n t , f a i r e  F ob je t ..d 'im m éd ia tes  
vé i'iiica tion s.

M erc red i, .\f. T u rm e l p ou rsu iv ra  ses  ex- 
plicatioBSfi

Q uan t à  la  c a r ie  po.stalc illu s trée  qu i lui 
a v a it  é té  ad re ss é e  d e  G en ève  a v e c  ces 
n iu ls ;  «  S o n  s o u t n n i .  J u l ie  » , M . T u rm e l 
a  a ta rm é  qu 'e lle  n e  con s titu a it n u llem en t 
uu la n g a g e  con ven tion n e l, m a is  to u t s im ­
p lem en t un  m o t b a n a l envo.vé pur une per- 
.sunne d e  Su isse, don t le  p rén o m  est J u lie .

M . Gustave Hervé dépose 
dans l ’affaire Paix-Séailles

ca p ila iü ,' M an a in -B ocqu ct a  recu eilli, 
h ier  ap rès-m id i, ia  deiw silLon  do M , G u stave  
U ei\  é. L e  d irec teu r d e  la  V ic t o i r e  a  d éc la ré  
• p ie  ,\I. P a ix -S éa ille s  é ta it  v en u  e n  m a i 1916 
lu i p a i'lc r  d e s  trou pes  d 'O r ie n l.  l i  l 'a v a it  
ad ju ré  d e  fa ir e  c a m p a gn e  p ou r l 'cn fo rce r  
T c rm é c  d e  S a lon iqu e. .\ii.ssi .M. G u stave  
l l c i v é  a v a it - il p u b lié  q u a tre  a i't ic les  potu* ré- 
l 'ia m e r  l ’ en vo i de trou pes  et de  m a té r ie l au 
KL-néral S a n a il .

D e l ’ en trevu e  d ’o c tob re , le  d irec teu r d e  la  
V J r to ir e  n 'a  pas  c o n s e rv é  un  s o u v e n ir  p récis .
‘ .\I, P a ix -S éa ille s  s e ra  à  n ou veau  in tc iT o gé  

lundi, ^
V p ropos  d es  d oem n en i?  so is is  ch ez .\1- 

m e reyd a , M ' P a u l M ore l. a u  n om  de M m e 
r.|éiii.,\ lm ereydo, v ie n t  d 'a d re s s e r  au  capi- 
la in e  M an g in -B ocqu et une le l t ie  p ou r lu i d e ­
m a n d e r  d 'en ten d re  M . M e r le  s u r  les  ques­
tion s  su ivan tes  : 

l »  Ojinnumt, pourquoi ©f g r ic e  à quelle in­
fluence M, Merle est-iî revenu du front f  

2»' Comment, pourquoi ot à  rinslifia lion  <k ou: 
\l. Merle, sprés fivoir \idé le coffre-fort de !U- 
Vlmi'ieyda. placé en 6 v id «ice . sur une ta­

blette du coffre, ia copie dactylographiée du do­
cument dmit vous vous occupez?

Bolo se sépare de M ’ Bonzon
I I . . . iualiii, Boio a  subi un nouvel inl<'i - 

ro ga to iio  qui, com m e les fois préoôdenh»., 
a  duré Uois heures, de n eu f heures à  midi. 
11 il été oonaaeré à l'exam en  des dern ières 
pirijcs du jm^mier dossier am éricain , ainsi 
q u 'à  la  déposition du jicintre Panoii. L 'in - 
' i i lp é  a dbservé la  mérne attitude que lors 
di.' sou précédent in ten xça lo ire .

m idi, le  capitaine Bouchardon l 'a  auto­
risé  à a v o ir  un court en lre ticn  avec  .Mme 
Hulo. .V l ’issue de celte entrevue, Bolo a 
'lem andé an  capitaine rapporteur de fa ire  
."fiivetiir an bà lo im ier H enn-Robcrf une 
k t iro  lui deiiiandanf de lui dé-sigiier un 
avocat en rem plncetnent d e  M* Bonzon.

Le bâtonnier a cmninis M * .U bert Salle, 
n ifiiib re  du fxinseil de l'O rdre.

Huns l'a.près-nildi, le  rapparteur a  en- 
iend ii -M. Boussenol. député de In Réunion, 
sur les voyag i's  de B o lo  en  .\m ériq iia  ainsi 
que M m e Vergen, d irectrice à  X ew -York  
d 'une grande m aison de  coutore parisienne.

T.e Heutenant Joitsselin. substitut du ca ­
pitaine Bmichardon. a v a it  lecueilli, dans la 
'K.ilinée, le.s déclarations d ’une demoisello 
-/ a n ge , qui serait, eroit-on, la  sœ ur d'une 
ancienne am ie du khédive.

D E U X  L I N O T Y P E S
M crgeolhalar SUndard, à sim ple magasin, A ; 
vendre. T rès  bon état de  fonctionnement. Accès- i 
Nofrea et éleolro-m oteur particulier. S'adresser i 
t's. avenus des CSiamps-Blyséas, Paris.

Une m anœ u vre  de l ’espionnage 
allem and

Rom e, 1? n ovem b re . —  U n  s ign a le  que de 
n o m b reu x  .\llen iunds d égu isés  en  o flic ie rs  
ou  so lda ts  i la lie n s  parcou ren t le  p a vs  et s 'ap ­
p liqu en t à  rép a n d re  d es  h r iiils  u ln r iiia n ls . de  
façon  à  p ro v o q u e r  la  pan iqu e  et à  p ou sser à  
ia  d éser fion . J l a d i o . )

Le brouillard
H ie r  so ir , à  p a r t ir  de h u it h eu res , la  c ircu ­

la t ion  d ev in t im p oss ib le  d an s  d iffé ren ts  
qu a r iie rs  d e  P a rts .

.\près un ap rès -m id i en so le illé  un b ro u il­
la rd  épa is  se lo n n a  s u b it»m c iit su r P a r is , 
h ie r , v e rs  c in q  heu res.

D ès sep t h eu res , un  g ra n d  iio iiib u - de 
ta x is  ren trè ren t à  leu rs  depO ls ; le s  au tobus 
ces sè re iit  le u r  s e r v im  «q  les  t r a m w a y s  (ju -, 
î c n t  ra le n t ir  leu r  m a rch e  à  un  te l p on it 
qu e  les voyugcur.-, -®c trou va ien t d irc^  l ’ ini- 
pussilM lité d e  p ou vo ir , p ou i' i v i u t é g i ' i -  ieuc. 
dom ic ile , e o in p tc r  su r e e  m o d e  de iocon io- 
tion .

C 'es t siirl'Out dan s les qu a rt ie rs  s itués p rès  
d e  la  S e in e  qu 'u i> fès  n eu f lieure®  i l  d ev in t 
d a n ge reu x  de se  h asa rd er, te llem en t le  
b ro u illa rd  é ta it  d even u  in tense.

D es  d isp o s it ion s  on t é té  p r ise s  p a r  la  
p ré fe c tu re  de  p o lic e  jio u r  p r é v e n ir  le.s a c c i­
den ts. C 'es t a in s i qu e les au tom ob ilis tes  
reçu ren t ru u lo i is a l io i i  de  c ircu le r  a v e c  tous 
leu rs  ph a res  a llu m és, e t qu ’a u x  ca rre fou rs  
d es  a gen ts  furi'U t postés , m u n is  d e  tord iet, 
k i i r  ix 'rm etta n t d e  rem e ttre  d an s  la  bonne 
v o ie  les  p iéton s  éga rés .

,\ P a r is ,  on  n e  s ign a le  pus d ’ aocidont, i l  
i i 'c i !  est m a lh eu reu sem en t pas de m ôn ie  i-u 
ban lieu e.

.V C h a m ito n , un  a lle la f ic  e s t tom b é  dans 
la  Seine.

et les  b o lch ev ik i se  p r é i « r a ie i i t  à  la  résis- 
'on '-", tout en  se  l iv ra n t à  d ra  exécu tion s, 
<-11 pa itleu lLe i' c o n l iv  le.® é lè v es -o flic ie rs  
lidéb '® au g o iiv e rn e in c ii l  p ro v is o ire . U r. le  
I?, le s  iié goc iu fiü iis  con iiik 'n çah ’n l sur 
r i i i i l iu t iv e  d u  eo iu ité  in in im a lis te . U n  iv -  
m iiu ’iiit ù l i i l lc r .  L e  fn ii la c t  é ta i l  é ta b li 
l 'i i ir e  lyc iiiiic  e t K c r c i is k y  p a r  l 'in tcn n é - 
d . i . i . e  do  l 'c b cm o f. et les d ism ss ion s  <'om- 
lo i'iiç a ic iit  > iir  l 'éh ib lis s e iiie n t d 'u n  m in is ­
tè re  de -itq/ ' i Cj'.s d i- 'iu ss ion s , obs<nires 
l t  coniuse.s. s 'i i ih le n t  n in tin iio r  encore, A  
iK ir lir  ■de vc  m u m eid -la , les com ba ts  ont 
pre.sqite en liè rem cn t cessé.

11 s ’ a g is sa it don c  d e  c o iis lilu e r  un gou ver- 
n e in en l de coa lit ion  qu i s e ra it ass is té  d ’un 
con se il d ém ocra tiqu e , fout à  fa it sem b lab le  
au  p ré -P u rk iiie n t .  M a is  los bases d e  la  
eo lla b o ru lion  e t  le  rh o ix  dos  p erson nes  r e s ­
ta ien t l ’ o b jo l d e  p ou rp a r le rs  sans fin . Une 
com m iss io n  m ix te  fin is sa it p a r  d éc id e r  la  
p a rt ic ip a tion  des b o lch ev ik i' au p ou vo ir , 
sans qu e ctd le  d éc is ion  eût p ou r e ffe t de 
h â te r  une solu tion . L e s  p a rt is  re s ta ien t en 
prés «'n ce  san s  a r r iv e r  â  s 'en ten d re .

D eva n t eeth; in ce iT ilu de, un n ou ve l é lé ­
m en t in te rv en a it : le  c om ité  des chem in ots  
en tra it en scène et d éc la ra it q u ’ il d éc ré te ­
ra it  la  g r è v e  s i la  co iic iiiu t io ii n 'é ta it  pas  
réa lis ée  au  plus v ite , L e s  d ern iè res  in fœ ’- 
m a tion s  sû res  et d é ta illé e s  qu i nous son t 
Iia rvcn u cs  son t n i  date  du l i  e t  m on tren t 
q iii ' l ’ on re s ta it  sous e id le  m enuec e t  ce lte  
s o iim ia lio n  san s  qu 'u n  résu lta t eû t é té  oh- 
feiiu .

Si, connue i l  le .semble, la  g rè v e  a  é té  an ­
noncée p ou r sam ed i m inu it, c 'est qu e l 'o n  
ch e iv lie  en core  la  fo rm u le  du g o iiv en ie m en t 
«léniO '.-ratiqiie. su r la qu e lle  un  a c co rd  s a i-  
le m e iil th éo riqu e  s 'es t fait.

O n  jieu t con c lu re  d e*cet ensem b le  de n ou ­
ve lle s  qu e les  d eu x  p a rt is  en  p i’ésence se 

■nunf ' la j f { j lw ! i? s " s ( i ' f  lé  "tê frà ih  (le's 'id éês  bu 
les  iiiin in ia\ is ies  p n t fa it a u x  m ax im a iis les . 
d os  e«Mrqçssioii,s, in ip o rh iiilç s . ipy^anupenj. 

's i i 'r  l a ’ pùîx. M f i i s ' l e s  d iv is io n s  en tre  te s  
.groupes o t les  r iv a lit é s  p erson n e lles  on t re ­
ta i l lé  ju .squ 'ir i la  con stitu tion  du pou vo ir.

Q ue) .sera ce  g o iiv en ie tn en t ? De quelle, 
a i i lo r i lé  jo iiirn - l- i! ? S cra - l- il re eo iin ii de 
lou le  lu Rns.^ie, e t d es  p ou vo irs  lo ca u x  ne 
v o n t.ils  iw s  se fo r tn e r  un peu j>art<nit ? Ces 
<|iiestions s 'im p o sen t e l  fon t c ra in d re  que 
l ’ a n a rch ie  -n e  se p ro lo n ge  qu elque  tem ps 
eneon '. Ce q u ’ on  peu t e s p é r e r  seu lem ent, 
c ’ est que, m ê m e  à  tb -trograd , de.s extrém l-,- 
les  aussi décrié.s que I.en in e  et T r a lz k i se- 
l’otif é ca rtés  du go u vern em en t. —  J. R.

P etrograd  sera it en flam m es
-m cK iiû r.M , 16 n ovem b re , —  U n  lo lc- 

g ra m iu e  d ’H ap a ran d a  dit qu e d es  v o y a g e u rs  
n rrtva n f de  E inland.e ta rd  daii.s la  s o irée  c o l­
p orten t le  b ru it que P e lr o g r a d  s e ra it  en

flan m ics. O n n ’a  pa.® reçu  de con flrm a lio n  
d e  ee  bruit.

L a  rupture en tre m inim alistes 
e t m axim alistes

l'E inoüK.vb. 16 n ovem b re . —  .Après les 
p r e n n e i ï  en g a gem en ts  d e  sam ed i a u x  e n v i­
ro n s  d e  P e l i ’o g ra d , ap rè s  les  jo u rn ées  tra ­
g iq u e s  de M oscou  et su rtou t a p rè s  c e lle  de 
d m ian ch e , qu i v i t  à  P e tro g ra d  la  m a lheu ­
reu se  te n ta tiv e  d es  é lè v e s  o tflc ie re . le  c o ­
m ité  de  r .A lIian cc  d es  ch em in o ts  s 'in te rp o sa  
e t  e x ig ea , sous m en ace  d e  la  g r è v e  gén éra le , 
i a  suspension  d e  la  lu tte, ju squ ’à  c e  qu’un 
a cco rd  in te rv ien n e  en tre  ies  p a rt is  p ou r la  
cu n stitiitiou  d 'un  cab in e t d e  coa lit ion  s o c ia ­
liste.

En ju 'cnnn l a in s i p os iÿo n , l ’ -M lianoe, san s  
l'ésou dre  le  con flit, c om p liq u a it en co re  une 
s itua tion  d é jà  fo r t  d iffic ile . Cepcnclant, le s  
n iu x iiiia iis fe s  d ’un  côté, et, d e  l'au ti'c , b- 
C om ité  de  sa lu t pub lie, qu i réu n issa it 
tou tes  le,s fi-actions d es  o rga n isa t io n s  p o li­
liqu es  d iss id en tes , à cccp tè reu t la  p ro p o s i­
tion  q u ’ une co iiiin is s io n  de con e ilia t ion  fût' 
c réée , a v e c  la  p a rtic ip a tion  d es  d eu x  partis  
l't d es  d é lé gu és  du  cœ n ité  d e  rA lI la n c e  ; mal®, 
d ès  le  d éb u t de  la  d iscussion , l 'a lt itu d e  b ien  
i.e tte  d es  m in im a lis to s  con tre  tou te  p a r t ic i­
p a tion  des m a x m ia lis le s  au p o u vo ir  m on tra  
le s  d ifficu lté s  d 'u n  a ccord . L e s  n ég o c ia ­
tions s e  ix iu rsu iv iren t n éa n m o in s  a v e c  des 
û lle i ’n a t iv è s  d ive rses , qu i p e rm iren t un  
m om en t d 'e sp é re r  qu 'on  a r r iv e r a it  à  un  
com p rom is .

i'Jntre tem ps, ie  d éve lo p p em en t d es  o p é ­
ra tio n s  au tou r d e  P etrograd . v in t in flu e r  s u r  
la  m a rch e  d es  pou rp arle rs .

L e s  t i ia x i in a l is le s  v o y a n t  l e s  s u c c è s  o b l e .  
n u s  p a r  le u r s  { o r c e s s u r  c e l le s  d e  K e r e n s k y  
c o a s o h d fr  une s ifu ü fïon  q n i,  c o m m e  s a  
m e d i, c i a i t  a s .s e ;  p r é c a ir e ,  d e v in r e n t  à  leu r 
fou r  a u s s i  in t r a n s ig e a n ls  q u e  le u r s  üduer- 
s a ir e s ,  e l a u i o u r d 'h u i  l 'a c c o r d  e t  à  p e u  p r è s  
i m p o s s ib le ,  t a n t  s u r  la  q u e s t io n  d e  la  c o n s ­
t i t u t io n  d 'u n  g o u v e r n e m e n t  d e  c o a l i t io n  s o ­
c i a l i s t e  q u e  s u r  c e l l e  q u i  f u t  s o u l e v é e  a u  
s e i n  d e  la  c o m m is .s io n  d e  con c itia fion .

C ^tle  d e rn iè re  con cern a it la  con voca tion , 
eu  a tten dan t la  C onstituante, d 'u n  n ou ve l 
a v a n t -P a ile i i ic i i t  d evan t lequ e l le  m in is tè re  
s era it resiK u isab le. L e s  m a x im a lis t e s  ,a lo r s  
q u e  le u r s  p o s i l io n s  n 'c l a i e n t  p a s  as.snrceui, 
se, s e r a ie n t  c o n ie r i t r s  d e  q u e lq u e s  s i è g e s  ; 
U s e x i g e n t  m a in t e n a n i  q u e  Icny.s c h e f s ,  
c o m m e  l- c n litc  e t  'l’ r o ls ln j ,  f a s s e n t  p a r t ie  d u  
cab in e t, q u e . le  p r o g r a m m e  d u  g o u o e r n e -  
iH cn t rc c o n n a is .se . e l  c o n f ir m e  l e  m e s s a g e  

s m r  la  p a ix ,  le.s d é c r e t s  s u r  le s  t e r r e s  e t  le  
c o n t r ù l  de.s o u v r ie r s .

L a  r u p t u r e  s e  p r o d u is i t  a u j o i m t h u i  p a r  
l a  d é c i s io n  d e s  s o i- ia l is t c s  r é v o lu t i o n n a i r e s  
m i n im a l i s t e s  d e  r a p p e le r  le u r s  r e p r é s e n ­
t a n t s  à  la  c o n f é r e n c e  d e  c o n c i l i a t i o n  e t  p a r  
u n  Vole  d u  S o v ie t  d e s  p a y s a n s  s e  p r o n o n -  
l 'u n l .  p a r  ;l:i r o i c  c o n ir p  25 . c o n t r e  la  c o o ­
p é r a t io n  a v e c  l e s  m a x im a li .s te s . C es d e r ­
n ie rs  .res ten t don c  à  p eu  p rès  seu ls, m ais, 
à leur.® y eu x , c e t t f  s itu a tio n  ire les  em ­
p êch e  p a »  de co n t in u er  d ’ assu rer le  g o u ­
v e rn e m e n t  d u  pays.

—  L e s  n ia x h n a lis le s  n 'on t r ie n  à  c éd e r  
a u x  autre.® fra c t io n s , d is a it  T r o ts k y  au r e ­
p ré s e n ta n t d e  l 'a g en ce  H avas  ; la  c o lla b o ­
ra tio n  d e  ces  d e rn iè re s  se fe ra  non  p a r  v o ie  
d ’ a reo rd , n ia is  p a r  e f f e t  d ’ atfrac-tion , lo r s ­
q u 'e lle s  v e r r o n t  la  m is e  en  œ u v re  d u  p r o ­
g ra m m e  des  m a x im a lis te s .

S i la  s itu a tio n  est e n  e f f e t  p e u  n e tte  à 
P e tro g ra d . l'é ta t de ch oses  en p ro v in ce  de­
m e u re  en co re  Im p réc is .

LES f l i L m S  EN P A L E S T I N E  
VON

L e  .corps expéditionnaire du général 
A llen b y  a  coupé la  vo ie  ferrée 

de Jaffa  à  la  V ille  sainte.

L e  co rp s  e x p é d it io n n a ir e  d u  g é n é ra l .U -  
le i ib y  u  d é iin it iv e m en t b r is é  la  ré s is ta n ce  
d e s  T u rc s  a u  n o rd  e t  au  n o rd -e s t  d o  G aza  
en  le u r  fa is a n t, d ep u is  l e  31 o c to b re , p lu s  
de 9 .000 p r iso n n ie rs . C on tin u an t le u r  
m a rch e  p a r  la  r o u te  d e  G aza  à  J a ffa  e t  
p lu s  à  Lest, le  lo n g  d e  la  v o ie  f e r r é e  de 
B ir-es-Seba , nos a llié s  son t p a rven u s  à  
c in q  k ilo m è tre s  d e  Ja ffa , e t ,  c e  q u i  e s t p lu s  
i n ^ r t a n t  en co re , o n t  c o u p *  la  v o ie  fe r r é e  
d e  J a ffa  à  J é ru sa lem , q u ’ i ls  o n l  a t te in te  
e n tr e  R a m leh  e t  L y d d a . L a  v i l l e  s a in te  ne 
p eu t p lus d éso rm a is  ê tre  ra v ita i l lé e  p a r  
m er, e t  c o m m e  ies  .Anglais o c c u p e n t é g a ­
le m en t H éb ron , dan s la  d ir e c t io n  du  sud, 
les  T u rc s  n e  ixA jveu t p lu s  y  a r r iv e r  o ii  
s ’e n  r e t i r e r  q u e  p a r  la  r o u ta  d e  M es ra a t 
e l  du  L ib a n .
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LES C O M M U N I Q U E S  O F F I C I E L S
F ro n t fr a n ç a is

24 H E U R E S .  —  A c t iv ité  des deux ar tille r ies  au nord  de 
Courtecon . N ou s  avons repoussé, en lui in flig ean t des pertes, un 
détachem ent ennem i qui ten ta it d 'aborder nos lign es  dans cette 
rég ion .

D es coups de m ain sur des tranchées a llem andes au nord-est 
de  Sain t-Q uentin , en Cham pagne à l’ est du T é to n  et en W o ë v r e  
nous on t perm is  de ram en er des prisonn iers, don t un o ff ic ie r  e t 
du m atériel.

E n  H au te-A Isace . la lu tte d ’a r tille r ie  a été assez v iv e  au 
Schonnelz.

N u it calm e partou t ailleurs.

23 H E U R E S .  —  A u  cou rs de la  jou rnée, l 'a c tiv ité  d es  deux 
ar tille r ies  s 'est m aintenue v iv e  sur la  r iv e  d ro ite  de la  M euse 
e t en H au te -A lsace . D ans ce tte  dern ière  rég ion , une ten ta tive  
d 'a ttaque de l ’ennem i sur n os  tranchées au nord-ou est d ’A lt -  
Idrch a é té  com p lè tem en t arrêtée  par nos feux.

Journée re la tivem en t ca lm e partou t ailleurs.

F ro n t b rita n n iq u e
13 H E U R E S ,  —  U n e  opération  a été exécu tée avec  succès 

à  la  fin  de  la so irée  d ’h ier vers  Passchendaele par des détache­
m ents des bata illons du H igh lan d , de  B erksh ire  et du Lan - 
cashire.

D e  nouveaux é lém en ts  des défenses ennem ies sur la  crête  
p rincipale  au nord  du v illa g e , y  com pris  une ferm e  fo r tem en t 
o rgan isée, son t tom bés  en tre  nos m ains avec  un certain  nom bre 
de prisonn iers.

N ou s  avons, en ' outre, lé gèrem en t avancé no tre  lign e en cer­
tains poin ts à  l'ou est de c e tte  loca lité .

L 'a r t i l le r ie  a llem ande a, de nouveau, m on tré  de  l ’a c tiv ité  toute 
la  nuit sur le  fro n t  de  bata ille. L e  bom bardem en t ennem i a été 
particu lièrem en t v io len t dan s ie  secteur de Passchendaele.

22 H E U R E S .  ~  P en d an t tou te  la  journée, nous avon s  con ­
solidé  le  te rra in  conquis, h ier soir, au n ord  et au nord-ouest 
de Passchendaele. L e s  ba tter ies  a llem andes on t en core  é té  très 
actives  à  l’ est e t au nord -es t d ’Yp res .

C e matin, les  troupes écossa ises on t réussi un coup de main 
au n ord  de la  r iv iè re  Scarpe.

F ro n t ita lien
D u p lateau  d 'A s ia go  à la  m er. sans aucun égard  p ou r les 

p ertes  qu 'il subit, l ’ad versa ire  ren ou ve lle  ses attaques con tre  nos 
pos ition s  m ontagneuses e t  ses ten ta tives  p ou r fo rc e r  dans la 
p la ine  la  lign e  de la  P iave .

N o s  troupes, avec  ténacité, opposen t à Tennem i. supérieur en 
nom bre, une défense e fficace  e t  le  c on tre -a tu qaen t avec  un m or- 
dant adm irable.

P en dan t la  jou rn ée d ’h ier, on  a com battu  depuis le  m ont F io r  
jusqu 'au m en t C aste lgom b erto , au b a rrage  d e  San M arin o . au 
m on t P rasso lan  e t au n ord  de Q uero, le  lo n g  de la lign e  R occa  
C isa-m ont Cornelia , —  au fon d  du va l P iave , —  dans la  p la ine 
entre  Salettuol e t San t-A n drea  d i Barbarano.

L ’adversa ire  a fo rc é  à Taube le  passage du fleuve sous la 
p ro tection  de T a rt ille r ie  ; ses troupes son t passées sur la  r iv e  
d ro ite  à F o lin a  e t  à F agare . C e lles  qu i ava ien t a tte in t la  p re­
m ière  de ces lo ca lités  ont é té  anéanties par n o tre  a r t ille r ie  et 
par une con tre-a ttaque im m éd iate  de la  b rigad e  L e c c e  (265 ' e t 
266' rég im en ts ) ; le s  survivants, au n om bre  de plus de 300, dont 
10 o ffic iers , on t é té  fa its  prisonn iers.

C on tre  les  troupes plus nom breuses qu i sont arrivées  à  la 
seconde loca lité , une action  d éc is ive  et puissante a  é té  exécutée 
par la  54' d iv is ion  : les troupes de  la  b rigad e  N o va ra  (153* e t  
154' rég im en ts ) e t de la  3 b rigade  de b ersag lie r i (17 e t 18' r é g i­
m en ts ) on t r iva lisé  de bravoure.

A  la fin  de la  jou rnée, de  n om breux cadavres  ennem is jo n ­
chaient le  terrain . N ou s  avon s  fa it  un bon  n om bre  de p rison ­
n iers, 600 environ , don t 20 o ff ic ie rs ; le s  survivants, appuyés au 
fleuve, é ta ien t battus par n o tre  a rtille r ie , qui en trava it en outre 
leur re tou r sur l'au tre  rive.

D ans la  courbe de Zenson , Tennem i est contenu dans une 
zo n e  de plus en plus étro ite .

Sur le  cours in férieu r de la  P ia v e . la  m arine ro ya le  coop ère  à 
la  d éfen se  avec  son  av iation , ses  ba tter ies  flo ttan tes  e t  fixes  et 
ses em barcations légères .

F avo risée  par les  con d ition s  atm osphériques, n o tre  aviation  
a pu d éve lop per e fficacem en t son  action  con tre  les  rassem ble­
m ents de troupes ennem ies.

F ro n t de M acédoine
Canonnade récip roqu e dans la  ré g io n  du la c  de D o iran  e t  ^  

sur le  fro n t  du V arda r. S
, R en con tres  de reconnaissances au sud de Serrés  e t  dans la  ^  

rég ion  à Touest du lac d ’O chrida  et de K o r itza , où Tennem i a  
d ép lo ie  une certa ine a c tiv ité  de patrou illes. g

F ro n t d e  P c le s t in e
L e  16, nous avons réa lisé  une lé g è re  avance dans certains 

secteurs de n o tre  fron t. N o tr e  in fan terie  qui, la  v e iîle , s’ était 
em parée de Abushusheb R id ge , à cinq m illes  au sud-est de 
R am leh , a va it capturé 360 p risonn iers et un canon. C ette  posi­
tio n  turque a été  en levée  au ga lop  ; 431 cadavres de  soldats 
turcs on t é té  com ptés sur le  terrain .

L e s  A u stra lien s, en s ’em paran t de E l  T in e , on t fa it  un 
gran d  n om bre de prisonn iers, p ris  i  canon, 3 aérop lan es e t  une 
quantité considérab le de m unitions.

L e  15, un  aérop lane ennem i a é té  abattu. L e s  T u rcs  annon­
cen t qu’i ls  p rép a ien t une lign e  retranchée au n ord  de Jaffa, 
lign e  qui sera it à peu p rès  p a ra llè le  à  la  r iv iè re  A u ja . -

Le pape parlerait bientôt 
des conditions de la paix

B e rn e , 11 H ovcm h re . —  O n  m an d e  d e  
R w i t i  a u x  l)crn ièTC .s D é p ê c h e s  d e  M u n ic h  : 

D a n s  l e s  c e r c le s  d u  V a t ic a n ,  a n  i i l t e n d  la  
p r o c h a in e , p u b l ic a t io n  d 'u n e  n o u v e l le  note. 
p o n tU ir a le  a u x  b e l l ig é r a n t s  s u r  l e s  c o n d i­
t io n s  d e  la  p a ix .

Le déserteur Cochon  
condam né à trois ans 

de travaux publics
D e va n t k  tr o is iè m e  con se il de  g u e rre  

com p a ra is sa it, h ie r , le  s e c ré ta ir e  du s y n d i­
ca t d es  lo ca ta ires , C oc*on .

• E ta ien t é g a le m e n t p ou rsu iv ies  ; M île s  
R o y  e t  O ta te l.  p ou r com p lic ité  d e  désertion , 
c a r  l'in cu lp a t io n  re le v é e  con tre  le  célèD rc 
d ém é n a ge u r  est c e lle  de  d ésertion .

.Après a v o ir  é té  m o b ilisé  a u  29* d ’ in ftm te- 
r ie  te rr ito r ia le , p u is  a ffe c té  e u  21* colortial, 
Cochon, b ien  qu e ta p is s ie r  de son  m é tie r, 
a v a it  réu ss i à  se fa ir e  m e ttre  en  su rs is  
dan s une u s in e  m é ta llu rg iq u e  à  B illaneoun l. 
I I  eœ n m it l 'im p ru d en ce  d e  p a r t ic ip e r  a u  dc- 
m é n a g e m e n t de. M , P ie r r e  B r izo n . d ép u té  
socia li.ste  d e  T A U ier. C ochon  se  v i t  r e t ir e r  
son  su rs is , e t  i l  re çu t T o rd re  d e  re jo in d re  
son  dépôt, a u  f o r t  d 'I v r y .  I l  se p ré ten iü t 
m a lade, ce  qu i no fu t pas  recon n u  p a r  le  
m a jo r . T-e 16 fé v r ie r ,  à  la  V(>üiq ,dp p a r t ir  au 
fron t, C od iD n  d éser ta it . L e  13 aoû t, la  po ­
lic e  T a rrô ta it  ch ez M ile s  R o y  e t ChaÆel, 6,. 
rq c  D o iiize tti, à  Au teuü .

A p rè s  ré q u is ito ir e  s é v è r e  du com m àn - 
d a ii l  J u llie ii e t p la id o ir ies  de  Ai** Z é in è s  e t  
Ix îjeu n e, le  con se il a  con d am n é  Cochon  à  
tro is  ans d e  t r a v a u x  pub lics  e t  s es  com id i- 
ces  chacu n e à  un  an  d 'em p riso m iem en t 
a v e c  su rs is  e t  300 fran cs  d 'am ertde.

“  L ’H om m e Enchaîné ’ 
redevient ** Libre ”
m atin , le  jo u rn a l d e  Af. C lcaiienceau . 

V lio m m e . L ib r e ,  qu e la  cea isure a v a it  con ­
tra in t à  d e v e n ir  r i / o m m e  D w h a b te '.  r e ­
p r e n d  son  p re m ie r  l i t r e  e t  re d e v ien t 
r j l o m m e  L ib r e .

D 'a u tre  p a rt , le  C a n a r d  E n ch a în e  s oü gv  
à  c h a n g e r  s a  «  m an ch ette  » .  lu i auosi. 11 
p a ra ît r a  v ra is em b la b le m e n t sous le  ncan du  
C an a rd  D é c h a în é .

N O U V ELLES B R E V E S
Haniiestation pacifiste à Zurich. —  Des mam- 

ieslationa pacifisles sc sont prod'uiks u Zurich, 
veaidredl ; la  pohce a  chargé. 11 y  a  eu p luswuis 
•blessés.

Pour nos prisonniers en A ilem agne. —  L a  ré-
cep lio ii e t  TacliemineiMT.t des r o te  è  nos p r i­
sonniers « ï  A llem agne p er la  vo ie  du P.-L.-M. 
reprendront incessamment.

M. Mac Adoo écrit à M. K lotz. —  Al. Mac Adoo, 
secrétaire du l'résor americaùi. a  écrit -à 
-M. K lotz pour k ii exprim er le v i f  d és ir des E lats -  
t n i »  de  coopérer à  la  conclusion iKcchaine et 
iic lorieuse d e  la  guerre.

L'ex-ehanoine Roscnberg en correctionnelle —  
Pour u s ^  de fau.\ nom  : « M oiv ianar de ésaint- 
R en é ", Tex-chanoine Roijesiberg a  été ccndamné 
à  deux m ois de  prison.

B o u r s e  de P a r i s ,  1 7  noveml i re  1 9 1 7
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M E T A U X  A L O N D R E S . - 1.8 tû on e  d e  1.016 k ilo s  - 
C u ivre  C h ili. d l» ix )a ll)k ',  ilO  ; l iv r a b le  3 m ois, 110- 
E lec c ro ly iiq u e , l'-’3 ; E ta in , com ptan t. 277 ; l iv r a b le  
3 m oi';, 276; P lo m b  a n g la is , 30 1 . 2 ;  Z in c, com p-
iiànc, D4.
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O N  D E M A N D E  J E U N E  H O M M E  d e  14 à  13 a n s  
fg& ûn ié  pur parent®, pour travail d e  bureau! 
Se présenter S8, utiamps-Èly^ées.

Ayuntamiento de Madrid



G X C E L S iO R

L E  M O N D E B L O C ‘  N O T E S
L E S  C O U R S

—  O n .■'iinotKv û- .1. K . le  p n -.i.i  
l ie r  d e  D a n e m a r k , fils de L L .  M M . le  'c i  
C h r î« ia n  et l j  ruine .Alexaiidrine, née du- 
fhe??e Je M t-ckiem bourg, serait fiur-câ à 
5 . --1. R . h  ^ i i c e « c  M a r th e  d e  S u c d f ,  fille

i j

PBISCES'-E Ma r t h e  d e  S c ê d e  e t  p r ix c e

HÉRITIER DE D-\XE>L\RK

de L L .  .\ A .‘ R R .  le prince Charles, frère  <iu 
roi Christian , e t  de la  princesse In g e b o i^ , née 
princesse de D anem ark. L e  prince héritie r de 
D an em ark  est ne en  1899 e t la  princesse 
M arthe  est â g ée  de seize ans.

—  S .  M - la  re in e  .V a r ie - rh m fin e  est de re­
tou r à M adrid , venant de Saint-Sébastîen, où 
la  rouvcrainc a  fa it un séjour d e  quatre mors.

N A IS S A N C E S

—  L a  c o m te s s e  E m m a n u e l  d e  L a  R o c h e fo u -  
«.auU v ien t de donner le jo u r  â  une fille.

D & ü iL a

-, —  L es  obsèques du p r in c e  A m é d ê e  d e  B r o -  
g l ie  ont eu lieu, jeud i, en l 'é g lis e  de Cbau- 
m ont-sur-Loirc.

L e  deuil é ta it conduit p a r le prince A lbert 
d e  B ro g lie , le  prince Jacques de B rog-ie , le 
princ.! F rançois de B ro g lie  e t  M M . Say.

B IE N F A IS A N C E

—  Nous rappelons que le très beau concert 
qui sera  donné ie  m ardi 20 courant, à  2 h. i. j ,  
45, rue La -B oé tie , au bénéfice des orphelins et 
des soldats des pays envah is p a r l ’cDuvre 
l'£ )i/ a n l d u  S o ld a t  sera précédé par une inté­
ressante con férence de  M . G erm ain  Bapst, sur

l'H éro ïsm e  fran ça is  B ille ts  : 45, rue La - 
Boétie .

—  V o ic i le  déta il des deuxièm e et troisièm e 
listes de  souscription, au bénéfice des Eprouvés 
de la gu erre , pour la  répétition  de B é a tr ic e , à 
l 'O p éra -C om iqu e  :

Seconde . i s t e  ;
M . T errach in i ( lo g e ) ,  500 fr .;  M m e K upp  

50D fr .;  baronne R ob ert de R oth s­
child (b a ign o ire ), 400 fr .;  M . .Alexandre 
D uva: (fau teu il), 50 f r . ;  le Créd it Lyonnais 
( lo g e ) ,  i.oo o  Ir .; com tesse de M iram on [fau­
teu ils ), 120 fr .;  M . e t  M m e X ...  (fau teu ils), 
i8 o  fr .;  .M. P ra t-N o illy  ( lo g o ),  400 fr .;  M m e 
R iga u d  fb a ig rw ire ),  400 fr .;  M . P in to  (fau ­
te u il), 50 I f - l  M- P ierre  L a fittc  (fau teu ils ), 
100 fr .; M m e M ichel Ephrussi (fau teu ils ), too  
fra n cs ; M , Pau l G od sch m id t (fau teu ils ), 100 
francs ; .YiNf." B em h eim  jeu n e  (fau teu ils ), 
300 fr .;  M . Batiau (fau teu ils ), 100 fr .;  M . G as. 
ton Bérardi (fau teu il), M m e V lasto
(fau teu ils ), 100 fr .;  baron E . Leon itto (fau­
teu ils ). 200 fr .;  M m e G eorges  M en ier (ba i­
g n o ire ),  400 fr.;_ princesse ck  L a  T ou r d 'A u ­
ve rg n e  (fau teu il), 50 fr .; M . BourgareJ (fau ­
teu ils ), 100 fr .;  baronne d 'E ich tha i (fau teu iij,
SO fr .; M m e > Ia rgh ilo ro an  (fau teu il), 50 fr.; 
M m e Puerari (fau teu il), 50 fr .;  M . Jean G u il. 
l « n in  (fau teu ils ), 100 fr.

T r o is iè m e  lis te  :
Banque de France ( lo g e ) ,  i.ooo  fr .;  M . Za- 

haro ff ( lo g e ),  i.oo o  fr .;  « s  G rands m agasins 
du L ou vre  ( lo g e ) ,  1.000 fr .;  P e t it  P a r is ien  
( lo g o ),  500 fr .;  J o u r n a l (lcgo>. 500 fr .;  la  So­
ciété G énéra le, 500 fr .; M . Loste  (io g e ),  
SOO fr .;  M . Capcl ( Ic g e ) ,  500 fr .;  M . e t  M m e 
W a lte r  Behrens (fa u te u is ),  200 fr .;  Jean 
H onncssy (fau teu ils ), 100 fr .;  M m e P o rg ès  ' 
(faut-.'Aüsl. !0 o  fr .;  princesse K a ra -(jeo rgc - 
v it fh  iL u te u ils ),  120 fr .;  M . ^ in o n e s  de '

t  MIS bien que ce n'est pas distingué. M ais 
j ’aime le tabac f r i a i s ,  grossièrement. 
Foin du foin anglais, égyptien ou turc ! 

Je sais que ie caporal brûle' la langue, gratte 
la gorge et dégage une odeur pestilentielle. 
M a i» je  1 aime. Je l ’aime comme il eti. Je 
l'aim e malgré les charmes dont les autres ta­
bacs essaient de m'éblouir, malgré leurs bouts 
dorés, leurs boîte* de fe r  peint, leurs papiers 
de soie et leurs devises. Je l'aim e malgré ses 

\ I défauts, maigre que les cigarettes de caporal 
soient sales, mal roulées, crèvent par le mi­
lieu. comme Judas, et contiennent parfois des 
bûchettes, des épingles cassées, de petits bou­
lons. et cent objets aussi dépourvus d 'a ro ir» 
que de valeur marchande.

C  est vous dire que j ’ai trouvé que le mi­
nistère Clemenceau débutait sous de fâcheux 
auspices. Car étant a llé hier matin, suivant 
ma coutume, chez la marchande de tabac et 
lui ayant demandé poliment les trente ciga­
rettes nécessaires à ma manie, j ’ai appris 
qu ’elle ne me les fournirait point E lle  ne s’est 
pas imse en peine d ’un long discours. E lle  
m a simplement montré du bout du doigt une 
affiche qu 'elle avait placardée au-dessus du 
comptoir, et qui portait ces simples mots :
"  Plus de tabac français. •>

J ’ai^ suivi le* boidevards, entrant dans cha­
que débit rt demâidant d'une voix ^ lo ré e  
quelques cigarettes. Partout on me les a re­
fusées. J ’ai exploré les petites rues, et, dans 
un bureau o b «u r  el peu fréquenté, j 'a i fini 
par obtenir quatre cigarettes. Quatre, au lieu 
de trente...

U « 2 : p u u h  : H i

Oui. je  sais ce que vous allez dire. Vous 
allez dire que ma santé va se trouver singu­
lièrement améliorée, si ce régime se prolonge ; 
que le tabac nuit aux artères, aux bronches rt 
à . l'estomac, et au cerveau. M ais je  ne crois 
pas à ces fariboles. Elles ont été répandues 
par des médecins qui ne fument pat. E t mon 
médecin fume.

Donc, ayant reçu mes quatre cigarettes, j ’ai 
été envahi par la mélancolie. Quatre ciga­
rettes ! U ne toutes les quatre heures ! J ’ai 
calcule : la première après le déjeuner, la se­
conde à quatre heures, la  troisième après le 
dîner, la quatrième à minuit.

A pres le déjeuner, j ’ai allumé ma cigarette. 
E lle  n’était pas très ^u rrée , et a flambé tm 
peu vite, en d ^ i t  de mes efforts pour ne tirer 
que des bouffées prudentes. E t alors le mar­
tyre a commencé. Je ne vous le décrirai pas. 
S i vous êtes fumeur, vous le connaissez. Si 
vous n’êtes pas fumeur, vous ne comprendrez 
pas.

... L e  temps a passé, dans l'angoisse. 
Quatre heures ont sonné. E t j ’ai fumé ma 
cigarette. E t alors... A lo rs  j 'a i retrouvé le 
plaisir de fumer. U n  plaisir que j ’avais com­
plètement oublié depuis trente ans. dans la 
fumée de 3 2 4 .0 0 0  cigarettes. A  trente ciga­
rettes par jour, fumer est un tic, une manie,
une obsession, ce que vous voudrez. C e  n’est 
pas un plaisir. A  quatre cigarettes, c ’est 
quatre plaisirs, attendus, désirés et savoqté»- 
Avant-hier, mon étui étant rempli, je  faisais 
des gestes, et c'était tout. Je mettais une ciga­
rette dans ma bouche, je  l ’ en retirais, je 
frottais des allumettes : je  ne fumais pas. 
H ier, j 'a i fumé.

E t c’est charmant.

Tellem ent charmant que j'aurai bien du 
mal à ne plus fumer trente cigarettes, dès que 
le malheur des temps me le permettra.

Louis LATZABUS.

B u lletin  de santé

s c s p é i 'é .  T e m p é r a t u r . '  
r e s p ir a t io n  : 60. D é liV '

L e  grand art
K od in  a v a it  d es  a d u iu 'a leu is  fanalique® , 

m a is , m a igru  leu r  fan aü ein o , il n  a d m ira it  
p as  tou jou rs  ses  ad m ira teu rs .

_ C eux  su rtou t qu i vou .a ien t v o i r  en  ses  d es­
s in s  au tre  clM Ke q u e  des  n o ta tion s  je té e s  su r 
!'-■ p a p ie r  p ou r la p p e le r  un  m ou vem en t, une 
l ig i^ .  une id ée  fu g it iv e ,  e t  q u e  l 'a r t is tc  seul 
IH Jinail r tco n n a ltrc , lu i in sp ira ien t uno 
dou ce  iron ie.

O c ta v e  M irb ea ii a v a it  é c r it  .-in- ces  d es­
s in s  d es  p fi£ es  tla in boyan tes . riù i; é ta it  d it 
o u  i !  fa lla it  <i ê tr e  un  m 'u lfa lleu r ou  u »  natiu- 
i ia l i s t e »  p ou r n e  pas  y  v o i r  le  d e n t ie r  m ot 
d e  la  beauté.

C e t en th ou siasm e ta isa it ©ourire R od in  au 
fund  de sa  barbe.

I l  en  p a r ia it  un jo u r  ave>.‘ un  dea  ra res  
c r it iq u e s  q u ’ i l  ju.!?eait e n  é ta l  de  ic  cw n- 
p ren d rt.

I l  p r it  dan s un  ca rton  une fou ille  d e  p a p ie r  
s u r  la q u e lle  des tra its  m u ltip les  dessin a ien t 
un «' ' ‘o g u e  s ilhou ette , d on t l'h a rm o n ie  saii- 
tu il au x  y eu x , à  la  seu le  con d ition  q u o n  pût 
l ’a p e rcevo ir .

—  Je  vou d ra is  b ien  ijue  M irb ea u  fû t ic i 
icu r  lu i d em a n d e r  ce  qu e c 'e s t  qu o  ca, d it 
e  m a ître .

II  néllôch ii un  instan t, pui.- :
—  D a n » f».' aens-ci, d it-il. eu doit ê t r e  la  

ch u te  d ’un ange.
I l  re to u rn a  son  dess in  sens dessus d es ­

sou s  :
—  M a is , n an s  o c  sens-la, o 'ast uno jeu n e  

fem m e  re ga rd a n t nn  aérop lan e.
I l  p a ra it q u e  ce  dcsciin  a  depu is  é té  vendu  

tr è s  cher.

L ’origine d 'un  surnom
L 'éop le  h is to riqu e  con tem p ora in e  v i l  de 

p réc is ion s . C 'e s t  p ou rqu o i i i  n ou s  fau t p ré ­
c is e r  n o tre  ren ae tgn e in en l d ’h ie r  su r f o r i -  
g in e  du n o m  d e  T ig r e  don n é à  M . Q em en - 
ceau.

C ’e s t b ien  M . E m ile  D uré qu i. le  jirem ie r , 
e m p lo y a  ce  sob riqu et, p ou r d és ign e r  le  ré ­
d ac teu r e n  ch e f de  i'.AHrorc.

M a is  i l  recon n a ît qu e l'id é e  lu i e n  fu t su g ­
g é ré e  p a r  au tru i.

C ’ é ta it  au  tem p s  d u  in in is lè ie  Combe® 
D eux  jou ré ia lis tes , M M . V a u x ce lle s  e l  P o t- 
lié . p u b lia ien t ^ n s  le  G ü B la s  des m on o ­
g ra p h ie s  d es  p rin c ip au x  jo u rn a u x  paris iea is  

E  ud lan t l '. îu r o r e ,  jo u rn a l d e  M , C lem en ­
ceau , e t  rem ai-quan t que celiii-o i s 'a b s ten a it 
a lo rs  de  fa ir e  de l ’opp ositlon , i ls  d isa ien t • 
M . a e m e n c e a u  e s t  un  t ig re  qu i a  ren tré  ses 
g r if fe s  >1,

L 'im a g e  fra p p a  ,M, Buré.
L e  so ir , c om m e on  en ten d a it v e n ir  M  C le ­

m enceau , ii d it  d a jis  la  sa lle  do réd a ction  ;
I V o ilà  lo  T ig r e  )>.

O  qu i n ’é ta it  q^u'une com para ison  sous 
la  p lu m e d e  .MM. A au xce lles  e t  P o t t ié  d ev in * 
d an s  sa  bouche un  nom  p rop re  : le  T ig r e  
p a r  un  g ra n d  T . au  lieu  d e  .• un  t ia re  >< p u r 
un _petit t.

E t ce  fu t ensu ite  le  C r i d »  P u r is  qui popu­
la r isa  l’exp ress ion .

I U n  a m i le  sa lu a it dan© la  saJIe d "s  vOn 
r e n c »  du S én a t a a  cou rs  d e  la  réu n ion  |ii . . ..

I lab le . L u i d on n a n t un  s h a k c - h o n d  v ig o u ­
reu x  :

—  N 'e s t-o e  pas. d it  M . P a m s , qu e  cec i 
n 'e s t  pa£ une m a in  d e  can d ida t ?

• I

L es  co n tre -co u ps
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L E S  C O .N T E S  l y b X C L L Ü i O K

Histoires héroïques 
de mon ami Jean

P.\K

A B E L  H E R M A N T

L e  philosophe  *

-Vous a vo n s  fa i t  p ren d re  dan s lu s o irée  
des n o u v e lle s  d e  la C en su re, d o n t l 'é ta t

U o n  (fau teu ils ), 120 fr .:  M m e B a letts  (fau-  ̂ d o n n a it  d e  s érieu ses  in q u ié lir fe s .

V o ic i le s  bu lle tin s  de  san té  qu i on t élé 
c om m u n iqu es  :

L 'é l a l  d e  la  C e n s u r e  in i lU a ir e  e l  d ip lo m a ­
t iq u e  s ' e s t  s e n s i b le m e n t  a m é lio r é  a u  c o u r s  
d e  lu  io u r n é e .  L a  l e m p é r a l u r o x s t  r e d e v e n u e

-Anonyme (fau teu ils ). 100 fr .; com te de Beau- 
m ont (fau teu ils ), lo o  fr .;  M . W a lte r  Berry 
ffau teu i s ), 100 fr .;  M m e D arm ody  (fau teu ils). 
120 francs.

L e  total de ces d eu x listes est de  12.060 fr.
L e  m ontant de la  p rem ière  liste est de 

18.170 francs.
L e  total g én éra l est donc <Ic .îo.230 francs.
N . B. —  L e s  dem andes sont reçues chez 

Mnve P au l D upuy. 29, rue O ctave-Feu illet : 
chez M m e .Arthur M eyer, 4, rue Drouot. e t  à 
rO péra -C om iqu e .

—  L e  C o m ité  fra n c o -a m é r ica in  pou r la  
F ra n ce  d é v a s té e  au ra l ’h on n eu r d 'o f fr ir  une 
tasse d e  th é  à  S. E x e . i l “ «  S h arp  dem ain  
lu n d i 19 n ovem b re , à  4 h . 112 d e  l'ap rès-m id i, 
i  l ’exp os it ion  d e *  don s  am érica ins. rsA , a v e ­
nue des C ham ps-E lysées . M “ »  H u b la rd  d o it- 
être- fé lic ité e  p ou r l ’o rçan isa tion  exce llen te  
d u  thé s e rv i Jou rn ellem en t p a r  c e tte  œ u vre  
d o n t e lle  s ’o ccu pe  a v e c  ta n t  d e  d évouem en t.

L’o is iiic  d e  la  n o r m a le . .\ n e u f  h e u r e .i  d û  
s o ir ,  la  in a la d o  a c c u s a i l  3/»7. 

h 'c l a l  d e  la  C e n s u r e  p o l i t iq u e  s e m b le  d e-

M . P a a is , can d id a t à  lu  u ié s id v m e  de ia  
R ép u b liqu e  con ti'e  M . Poinca 'ré . fa il l it  ê tre 
é lu , C 'e s t u n e  p ér iod e  de sa  v iu  don t d 'au ­
tres  se sou vien n en t p lus qu e lu i. H l'u p pe llc

m on  acc id en t ».
J am a is  h o m m e p o lit iqu e  n e  s ’é ta it  vo lon - 

lu ir em r iit  le n fe rn ié  d an s  l 'o m b re  com m e 
-M. l^ m e  a v a n t q u 'i l  d e v in t  m in is tre  de 
r .\ g r ic u lli i iv .  T rè s  fin p d it iq u c . très  h ab ile  
iiiu n œ u vrie i’, d 'u n  e s p r it  e in g u liè ren ien t p i­
q u an t lo rsq u ’i l  d a ig n a it  p iqu er, il s ’é ta it  tou ­
jo u rs  tenu  à  l 'é ca rt, au i>oint q a c  beaucoup 
d e  jeu n es  l 'ig n o ra ie n t  ia  p re m iè re  fo is  q u 'i l  
l it  p a rt ie  d 'u n  m in is tère .

11 se  d é fen d it d e  tou tes  s es  fo rces  lorsqu 'un  
irom m ença à  p a r le r  de  sa  can d id a tu re  à  la 
p re m iè re  m a g is tra tu re  do  l 'E ta t. I l  n e  so 
iai-ssa fa ir e  que qu an d  d e  n om b reu x  hom m es 
p o lit iqu es  in s is tè ren t au près  de lu i p ou r qu 'il 
p o r tâ t le u r  drupeaii.

M a ts  il lou a it à  m o n tre r  q u 'il n 'é ta it  n u l­
lem en t éb lou i p a r  oe sub it a fflu x  d es g r a n ­
deurs.

J u squ 'au  d e rn ie r  m om en t, i l  en  cau sa  on 
p h ilosoph e  détaché  : ap rès  la  b a la iü e . il en 
c om m en ta  le s  ép iso ffcs  san s  am ertu m e 
aveo  une iron ie  se re ifte  d o n t le s  poin tes 
s 'a p e rc eva ien t à  p e in e ;  p en dan t la  lu tte , ii 
eu t nn  m o t ch a rm a n t qu i jte tn l L ien  son 
éinv.

L a  pu b lic ité  e s t com m e  la  ia n g ii" ,  qu i, se ­
lo n  E sope, é ta it  la  m e ijf iu i 'e  e t  la  p ire  d es  
cIk -scs.

T .undi, un  d ép u té  a e x p liq u é  lo n g u '-  
rnent e t  lO in u tieu sem en t à  ta Q ia in b r e  les 
p rocédés  à  t 'a id c  desqu els  le.® in te rm éd ia ire s  
fo n t m o n te r  l e  cou rs  d es  d en rées  e t  le s  m a ­
n œ u vres  qu i p cn n eU t'n t d  a u gm e n te r  indé- 
l in im e n t le  n cn ib re  d e  ces  in te rm éd ia ire s , 
c 'e s t-à -d ire  d es  g e n s  «p ii s 'én rich isstm t au x  
d é i « n s  du carnsom m ateur.

Ces ré v é la t io n s  o n t in d ign é  ie  pub lic. 
M a is  i l  e s t  d es  g en s  qu  v iles  o n t ren d u » 

revCTirs.
—  T ien s , tiens, se  son t-ils  d it, c 'e s t  s i fa ­

c ile  q u e  ce la  ? I l  fau t qu e  j e  lise  r a  à
c l c l .  ‘

I ls  o n t ach eté  Y O f f ic ic l ,  i ls  on t lu  e t  re lu  
les  s a va n te s  in d ica tion s  du  député b ien  dv- 
cun ien té, e t  en su ite  Us o n t  p en sé  .

—  S i j ’cisaayais ?... Je n e  v o is  pas du tou t 
p ou rqu o i, m o i aussi, je  u e  fe ra is  pas fo r .  
tune au jo u rd ’h u i :

D an s le  rQéme o rd m  d ’ idée©, un  m ora jla lo  
d iaa it récem m en t à  prcqjos d es  scan d a les  
don t la  p res s e  e s t  p le in e  :

—  .Ne vous y  trom p ez pus, H y  d es  tem ­
p éra m en ts  s u r  le s q u e k  c e s  ré v é la t io n s  n e  
p riH liiiron t d 'au tre  e ffe t qu e .'e lu i-ri : i ls  se 
d iron t : (' Q u o i, i! est .si a isé  d 'o b ten ir  de 
U a rgon t lou ch e  ? I l  fau t tâ ch e r d 'e n  p ro fi­
le r ... >1 11 est vT a i que, p a r  com pcn sa lldn . 
l 'e r ta ln s  au tres , enc lin s  à  la  lé g è r e té  quand  
Il s 'ftg lt  d e  tr o u v e r  de® cap itau x  p ou r m on ­
te r  u n e  a ffa ire , « e  d iron t p en dan t quelque 
tem p s  : D iab le  I n e  p ren on s  p as  l 'a rg e n t
son s s a v o ii ' d 'o ù  il  v ien f. O n  c o u r t  tr o p  de 
risqu es. »

P rom en a d e du dim anche
E n d iv e rs  poin ts  d e  la  "  zon e  »  d es  fo r ­

t ifica tion s  d e  P a r is  se tien t ce q u 'o n  a p ­
p e lle  le  r  m a rch é  au x  puces >1, esp èce  üe 
io rre  à  la  fe r r a i l le  en  m in ia tu re  .

L à , s 'o ffren t e n  v en te  e t  m ê n w  s 'a ch è lcn L  
tou tes  sortes  de v ie ilte r ie s  pou ss ié reu ses  e l 
rou illées , dan s îe sq iK lIe g  u n e  p v i'son n e  n a ­
tu re lle  n ’ ap e rço it aucun o b je t  (flstin ct. m a is  
où  les  am ateu rs  d écou vren t, p a ra ît- il des 
m e i’vô illa s .

En o e  m om en t, le  in a rc iic  au.v puces qui 
fon c tion n e  tous les  dm ian ches  p rès  d e  la 
p orte  d e  C lig iia n cou rt e s t  d even u  très  p a ­
ris ien .

O n y  ap e rço it de© a rtis tes , d es  g en s  d e  
le ftras , de© com édienne.®: on  y  a  v u  SI, M a u ­
r ic e  D ou n ay , M m e  Colette , M lle  S^ninelly, 
.Mme .Annie d e  Pêne.

CC'tte d e n iiè r e  a  a c lie lé , l 'a u tre  d im an che, 
s ix  p etits  v ç n 'e s  d on t e lle  tro u ve  la  fo rm e  
exq u is e  e t daus lesq u e ls  e lle  est jie rsu ad ée  
qu e d 'é légan tes  a ie o ie s  u n i bu.

M . M au r ice  D on n ay  e s t p lu tô t p o u r  le  
Lou is-PJiiIipp>.

ü n  trou ve  a u ss i beaucou p  do s ty le  L o u b e l 
ou F a îtiè res , d es  choses qu i son t v ie i l le s  
dès au jciu rd 'hu i e l qu i s e ro n t p eu t-ê tre  au- 
c len ires dans cen t ans.

Lf-a m arch ands , qu i uo con n a issen t peut- 
ê tre  pas beaucou p  leu rs  tr é s o is .  se  con . 
n a issen t très  b ien  en  am ateu rs , A u ss i, le u i »  
p r ix  m onten t, com m e le s  au tres  p r ix  de 
gu erre .

X X I .  —  L e  s o n  d u  c a n o n .

L e  jo u r  que m on am i Jean est a rrivé  
au cam p d 'in s tru ction , i l  a d it , en  écou­
tan t lo canon lo iu ta in  :

E s i-ce  que c ’c-st com m e ça  iruit 
jo u r?  O n  jic  d o it jias i>ouvoir d o rm ir  a ' - « 
u n  boucan pareil,

■ - Penses-tu , lu i u icp o iid n  B ontoux 
ju stem en t in d ign é , (ju ’on  vu s ’ in terrom ­
p re  à tes heures pou r n e  pas g ên er  m on­
s ieu r?  Y  a  la  guerre î

C ette  ré fle x io n , qu i u ’est pas neuve 
qu i ne lu i apprenait r ien , l ’a eepcndan ’. 
frappé com m e s i e lle  lu i eû t appris q u e l­
que chose, et i l  a d ev in é  tou t de suiti. 
pou rqu o i i l  é ta it fla tté  d ’en ten dre k  
canon au lo in , m ais d e  p lus prê-s q u ’ i l  u-. 
l ’a v a it  jam ais entendu .

C ’est (îu ’ i l  y  a la  g u c n e  désorm ais pou i 
lu i com m e p ou r  les autres, e t  q u 'i l  se rap- 
I-rochc inscnsib lcn ieu t d e  U  b a ta ille .

Jean n ’est j>a» le  p lu s  bête  de lo iu  
les  soldats français, don t p a » un u ’est 
bête. I l  a im e à se ren d re  compta.. I l  es i 
encore un peu  jeu n e  pou r oser fa ire  k- 
g rogn a rd , e t  i l  ob é it sans m urm u rer , 
m ais, s ’ i l  sc- ta it, i l  n ’en  pense pas m oins 
I I  veu t sa vo ir  la  ra ison  d e  tou tes les  cor­
vées  e t  d e  toutes le s  épreuves q u ’o n  lui 
im pose ; e t  quand e lles  lu i iiara isscn t ra i­
sonnables, e lles  iu i paraissent légères  ; 
quand e lle s  lu i paraissent absurdes, i l  k -  
subit avec  la  m êm e conscience, m ais  e l le ' 
ne lu i p ro fiten t pas.

C e qu i le  passionne, c ’cs t la  question 
d é  son en tra inem ent. I l  l ’ en v isage  exac  
te inen t com m e, i l  fe ra it  dans le  c iv il ,  ai 
par exem p le  i l  é ta it b oxeu r, s i son cap i­
ta in e é ta it son luaim gcr. e t  k  préparait 
en vu e  d ’uu m atch. M o n  am i Jean est de 
m oin s  en  m oins rom antique, ison bu; 
d e  gu erre  "  est p réc is  : il v eu t vengei 
M . L e to r t ,  son p ère . I l  n e  fa it  p o in t d t 
phrases à  ce  propos. I l  n ’a m êm e p lus c- 
p e tit  trem b lem en t de la  v o ix  qu i accusait 
jad is  son enthousiasm e ou  son  ém otion  
quand i i  e x p liq u a it  à ses cam arades pour 
qu o i il s’cst en gagé. I l  le  d it  sim plem ent, 
com m e i l  d ira it : <■ Je m e ren con tre  avec 
un te l, lun d i p rochain . »  11 sa it d e  m êm e, 
à qu in ze  jou rs prés, quand i l  p artira  poiu  
le  fro n t e t  liv re ra  son p rem ie r  com bat. 
Sans cesse il y  songe, m ais  fro id cu icn l. 
e t  U trava ille , selou les  règ les  d e  l ’ atlilé- 
tis ine, à se m ettre , pour l ’ époqu e prévue, 
dans la  m eilleu re  condition .

C om m e son cap ita ine es t son -lhanagcr. 
il est le  II ixm la in  d e  son cap ita ine

Printem ps ca p tif
.\ ceux, à eelles privés, pour rui.suu de

S lierre, d 'ém igrcr. cet la ver, vers  la  Côte 
W zur, a 'offre une com pcnsfilion : celle 

d 'avo ir recom s à  la Conipagnie Française! 
des Parfum a d 'O rsay. ]7. rue d e  la  Paix. 
Puris. .-sas essences laerveilleuses créent du 
soleil, du sourire, d e  la  beauté, m &ne sous 
les vieux les plus em brum és ; et, tels los 
m agiques philtres d 'autrefois,

LiiC gojtla  sullit u faiio du piiiileinp.'»,

L E  P O N T  D E S A R T S

U an iiit .4 fait r>c«r \«i maaniûque «aiAini de 
■' d:x scmnrts éo-its ft la giieiTc -, par P iene 
Chapelle, des touipositiojis non moins vengçies- 
.■•es que le-, vers, très indlgiKS et très ardcnls. 
du poète. L ’ouvraqe »ere  répandu dans le monde 
Hitier rt portera ce tilre impertinent m ais ia - ’c • 1 
C am oupeU . i

LE  VBILLEÜB *

Le malade, c’est évident, 
en veut pour son argent ï

.Y vez-vü u s.am i lec teu r, t r o u v é  to u f  d e  su ite  
le  bon  c o it lo n n ie r  qu i v ou s  fu it de borme.« 
t-haussurcs. en bon  cu ir, d e  b on iiv  coupv, <k 
b on  p r ix , d e  lon gu e  d u r é e ?  N on , n 'e® ;';-  
p a s !  U o iiiif ié  nous-m én ies, v o u s  a v e z  tâ ­
tonné. fa it  p lus ieu rs  es®fii®. nbnndonii-' V it" 
p o u r  sa cou pe  défectueuse, l 'a u tr e  p ou r "im  
cu ir  peu  rés is tan t, tou s k-s d c iix  p a re r  q i"- 
v ou s  n 'r t i a v ie z  i>as pouV v o t r e  a rg en t ci. 
en fin , s i TOu.s a v e z  ch o is i e t g a rd é  cvlu i qu 
v o u s  chausse- en core  m a in ten an t, pârc; 
q u 'i l  v ou s  d on n a it  lo  rn a x iiu u in d e  ga ran tie s . 
E t  v ou s  v ou s  ê tes  e e r ta in e in e n l d i t  a io r -  
qu e , s i v o u s  é t ie z  to m b é  d e  p r im e  abor, 
su r c ft iu i-e i, i l  v o u s  a u ra it  f a i t  fa i r e  l 'é c o ­
n o m ie  d e  tou s les au tres .

C’ e s t une a p p ré c ia t io n  d u  m ê m e  g e i i iv  
q u e  nous trou von s .

L ’A R T  DES N U A N C E S par Albert Guillaume

yiarùtget.
. ^ e.. à VOffi££ i f t  Publicêtiftit, 2^, bfiuU iérj 
fum èrf. Tàiâphfnt Ctufrul 12-i i .  Bmrtumx
6 dirusuehts et fèirs. 11 à hc'-ir’cj

i 'n jf tpéei^M etHuentis è  abonné t,

JfudrtsttT Us atU  de Naissances.

. fussnniêre.
«. d 6
i  ^

T i  K T J T  ^  l * *  S C A B I E D * E
^  ^  ^  k  g  r u e  S ’ Io m o n -d e -C a u s
Square des .Arta-et-itetiirs. Changament de pro- 

•.\bii--'n 'pccia ie  de deuil avant (es mo- 
• r ;■ cn-'t-. . lu x p r x  Jc.v plus müdârés.
t i , ' 'I l  il 'I ' •■•u- rv .'-,;,.vrr-: \i n-.a;

(La Code du Sanil est envoyé grataltem ent.)

S I VOUS ETE S ASTH M ATIQ U E , EM PLO YEZ L A  , 
POUBBE LO U IS  LE C RAS . VOUS SEBEZ SOU­
LAG E  DE SUITE . 2 f. 20 (iinp, compr.j Ttee P b "*  •

1 3 A v & n u e .m >  

T e.rne>
Ô É à

M m
e w tB  

c F i t c o o c
TeAUiO

3 F S

SAVON DENTIFRIQE VIGIE
1iK *«*(v ,leyH 6ya'#-3 iruraitii,l2J P e660»Atoiâli*.râ£ai

a u  s u je t  d e »  Pilu!e.-i 
F in k . d an s  !a le tU ’ e 
d e  M ad am e M a r ie -  
L o u is e  R a y iia u d ,d t  
L ie u d icu , p a r  Cha- 
l 'j i in a y  Is e r e ' ;

S i j 'a v a is e o n n u  
'n-® P i lu le s  PinJt 
i ' . ' i r  tût. é c n t - e l le ,  
'■ K i'.-m 'a u ra ien tfa it 
l a i r c  l 'é c o u o m ie d c »  
au tres  re m è d e s  et 
.j’a u ra is  é l é  g u é r ie  
b ea u cou p  p lu s  tô t. 
J 'a i p assé  p lu s ieu :/  
n u a u v jis e s  années 
in in é o p a r  uuc an® 
m ie  q u i s c  m oqu a : 

d es  rem ed cs  qu 'o n  ino fa is a it  p ren d re  
J ’é ta is  à  bou t, j e  n e  ten a is  p lu s  d eb ou t. J " 
n e  m a n g ea is  p resq u e  p lu s  e l d ig é ra is  f o r t  
m al. J ’a i d épen sé, b ie n  in u t ilem e n t, b ea u ­
cou p  d ’ a rg en t en  rem èd es . O n  m ’a  en fin  
fa i t  prend i'C  v o s  bonnas P i lu le s  P in k  et 
e lle s  m ’o n t sau v^  la  v ie '. E ü cs  m 'o n t fa i t  
d u  b ie n  to u t d e  su ite , e l  j ’a i  c o m p r is  q u 'e l-  
les  m e  g u é r ir a ie n t .  B ile s  u 'v  o n t pas m an ­
qu é , e t  j e  m e  -porte ac tu e lle 'm on t très  b ien , 
au g ra n d  é to n n em en t d e  c e u x  q u i  m e  o o n -  
s id é ra ie n t  com m e  p e rd u e . »

O n  ren d ra  a u x  P i lu le »  P m k  c e t ! 'u ..'-;..

Mu'is-Lounc It.vv.vALo

qu e, d ep u is  p lu s  do  30 ans, e lle s  n 'o .il t 
cessé  d e  p iib lit
SI n ou s  fa is o n s  a in s i, c 'e s t  q u e  to u s  c c . -

p u b lie r  d es  c e rt ifica ts  d e  
fa '

n a is so n s  Ja v a le u r  d e  n o tre ' in é d ic . iT e r t ,  
« ' « s t  q u e  nous s a von s  q u ’ü  p eu t v ou s  c u é ;i;  
C ’ est au ss i p a rc e  q u e  nous v ou lo n s  f.it.-. 
fa ir e  a u x  m a lad es  t'èccHXffliie d es  rem èd es  
q u i n e  gu é r is s en t pas.

L a s  P ilu le s  P in k  don n ent tou jou rs  d ' e v . - 
len ts  résu lta ts  ctana tes c a s  d 'an ém ie ,
■ liio ro se , de  fa ib le e se  généraP-. ‘ " - ' t x  d 'f .  
lum a«'. m ig ra in es , nevra!-.-"---, u .j'i - j -  .

I épu tsem en t n erveu x , 
i E lles  s on t en v e n te  d a n » t "  . i w  pha -
■ iiia c ie s  e t au d ép ô t ; P b a rm a c k  A .  G ab lin ,
■ 3 fr. 50 la  boite,
j 17 fr . .-a le s  .'IX boites, fran co , p lu »  0  f  ' '  
j dû t im b re -ta x e  p a r  boite.

pqurSOLDÆTSet PRISONNIERS
En sacs m ou ssrtiac  

p tr ts  pou r ê tre  ialus<!$ 
U ls  quels

—  J e  V o u s  d e m a n d e  p a rd o n , m a d a m e , m o n  a m i n  a  p a s  é té  «  in te r ro g é  » . . .  l e  ju g e  d ’ in s tru c tio n  
lu t a  d i m i n d é  s o n  a V is  s u r  c e r ta in e s  cfioses. V o ilà  to u t... j s e  a  in s iru c ito n

Boite d t ] 0 » c s . ; I 0 U u n  

su yerire PAHTovT 
c H iis u u  <■ c i lu q t i  S im
eft*H>MOM Tno«se (Som)
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povir u ser to u jo u rs  d es  te rm e s  te c h n iq u e s . î 
m ax jû ger e s t c o n te n t  d e  son  p o u la in , ! 

j j  p ou la in  n ’ e s t p a s  m é c o n te n t  d e  son  m a- : 
jiager. M o n  a m i J ean  s a it  l e  m é t ie r ,  i l  la  
jo n n a lt  d an s  le s  c o in s , e t  o n  n e  lu i  m o n te  
pas le  c o u p . I l  s o u ffr e  q u e  son  e n tra în e -  
aient s o it  s é v è r e ,  m o y e n n a n t  q u e  le  s y s ­
tème so it  r a t io n n e l.  I l  c o n t r ô le ,  sans 
avo ir  l ’ a i r  d e  r ie n  ; i l  a p p ro u v e  e t ,  a y a n t 
^ p r o u v é ,  i l  e x é c u te .  I l  n e  f a i t  p o in t  d e  
jè le  : r ie n  n ’e s t  p ir e .  L ’ e n tra în e m e n t  est? 
une c h o se  m a th é m a tiq u e , e t  p o u r  le  m o iii-  
d ie  e f fo r t  d e  s iu -cro ît, o n  se  c la q u e  : m o n  
ami J ean  n ’ a  p as  e n v ie  d e  se  «  su ren tra î-  
0cr »  e t  d ’ a r r iv e r  a u  c o m b a t it h o rs  d e  
ftjrm e » .

H  sa it ,  d ’ a u tre  p a r t , q u 'u n  e n tra în e ­
m ent b ie n  c o n d u it  n ’e s t  p a s  u n iq u e m en t 
p h ys iq u e , m a is  au ss i m o ra l.  L e  m a n a g e r  
lient e n t r e te n ir  s es  p o u la in s  d an s  u n  b on  
état d ’ e s p r it ,  é c a r te r  d ’ e u x  le s  s ou c is , le s  

I ( la rm e s  v a in e s , e t ,  e n  "q u e lq u es  s o r te , c u l­
tive r le u r  e n fa n t i l la g e ,  q u i e s t  l e  re m è d e  
plus e f f ic a c e  d u  c a fa rd  e t  d e s  a u tre s  m a u x .

H Q u e l le  v e in e ,  c o n t in u a it  d e  se  d ire  
mou a m i J ean , q u e  j e  s o is  re s té  s i go sae  ! »

L e  m a n a g e r  n e  d o it  ja m a is  fa ir e  b â i l le r  
jes p o u la in s , e t  s o u v e n t  le s  fa ir e  r ire . 
Q uand i l  le s  p ro m è n e , i l  d o it  le u r  c o n te r  
lies h is to ir e s  q u i le s  a m u sen t. "L a  g a îté ,  
que re c o m m a iW a ie n t  le s  p è re s  d e  l ’ E g l is e ,  
d ev ra it  a v o ir  u n  t i t r e  o u  u n  a r t ic le  dan s 
le  r è g le m e n t  su r le  s e r v ic e  e n  c a m p a g n e .
I l  n ’e n  e s t  p o in t  q u e s t io n , m a is  le s  s o l­
dats fra n ç a is  se  c h a rg e n t  b ie n  d e  s u p p lé e r  
i  c e t  o u b li .

Q u a n d , p a r  l e  p lu s  g r a n d  d es  hasards, 
le  m a n a g e r  c i v i l  n ’ e s t  p a s  u n  h o m m e  
d ’u n e  in te l l ig e n c e  s u p é r ie u re , n o tu r i a u x  
le ttres  d ès  le  p r e m ie r  â g e  e t  d o u é  d ’u n e  
fe r t i le  im a g in a t io n ,  scs  le ç o n s  n e  v a le n t  
pas le  d ia b le .  L e  c a p ita in e  é t a i t  c e r ta in e ­
m en t u n  h o m m e  s u p é r ie u r , e t  c e  n ’ e s t 
p o in t Jean  q u i eu  e û t  d o u té  ; m a is , en  
•guise d e  p ro m en a d e s , i l  n e  fa is a it  fa ir e  
à ses re c ru es  q u e  d es  m a rc h e s  d e  jo u r  ou  
de n u it ,  e t  n ’ a v a it  p as  t r o p  le  te m p s  de 
leur r a c o n te r  d es  h is to ire s .

I l  le u r  p e n n c t la i t  s eu lem e n t d e  c h a n ­
ter d es  ch an son s , d ’u n e  l ib e r t é  e x t r ê m e ,  
dont l e  r y th m e  p la is a it  à  J ean , e t  d o n t 
les p a ro le s  n e  s e m b la ie n t  a v o ir  p o u r  lu i 
sucun sens ; c a r  i l  le s  e n to n n a it  san s  ro u ­
g ir, p re s q u e  r e l ig ie u s e m e n t  c o m m e  des  
can tiqu es, d ’ u n e  v o i x  e n c o re  m a l p osée , 
où le s  n o te s  basses é ta ie n t  s o u rd es  e t  le s  
notes h au tes  l.'eaucoup  t r o p  h au tes .

P o u r  le s  h is to ire s , c ’ est \ 'ic t o r  B o n to u x  
qu i le s  d é b ita it  au  re p o s . I l  e n  s a v a it  de 
m ilita ire s , q u i  n ’ é to u u a ie n l Jean  e t  M a r ­
cel q u e  p a r  le u r  s im p lic ité ,  p a r  le u r  d é ­
faut d e  c o u leu r  é p iq u e , e t  d e  c iv i le s ,  q u i 
leu r p a ra is s a ie n t v ie i l le s  c o m m e  le  m o n d e , 
fabu leu ses  c o m m e  d es  c o n te s  d e  fées .

• E l le s  d é te n d a ie n t  m o n  a m i J ean  e t  son  
am i M a r c e l  ; m a is  i l s  s e n ta ie n t  b ie n  tou s 
les deu .x q u e  le  v é r i t a b le  e n tra în e m e n t 
m ora l é ta it  l ’ a c co u tu m a n ce  au  can on . 

X a tu rc l le n ie i it ,  c c  n ’ é ta it  p a s  i>our e u x

DHAME DQHD IILLIEBS DE L'ISLE-JDIM
CeUe œuvre, le ‘ 'N ouveau M on d e", gui prévoit Tunton de la France et des Etats-Unis 

pour sauver l ’humanité, date de plus de quarante ans. — E lle aurait
pu être écrite aujourd’hui.

[ u n e  n o u v ea u té . I l s  L a v a ie u t  e u te ju lu  A .  J u u t  e s t 'd l t - l
Pa r is . P c u h  ! D e s  c x p é ^ e n c c s  d e . t ir J .J jC  
m oyeu  d e  le s  p re n d re  a u  s é r ie u x ?  -'Cn -soir-'' 
p ou rtan t, lo r s  d e  la  d e rn iè re  o f fe n s iv e ,  le  

•con c ierge  d e  M m e  L e t o r t  a y a n t  lu  su r un  
jo u m a l q u e  le  c a n o n  d u  f r o n t  é ta it  p c f-  

'c c p t ib le  e n  c e r ta in s  p o in ts  d e  la  r é g io n  
pa ris ien n e , to u s  le s  h a b ita n ts  d e  la  m a iso n  
éta ien t d es cen d u s  d an s  la  c o u r  e n v ir o n  
d ix  h eu re s , e t  s ’ é ta ie n t  m is  à  é c o u te r  
com m e le s  p o u le s  r e g a rd e n t ,  le  c o u  ten d u , 
la tê te  d e  c ô té .  R ie n  d ’ a b o rd  n ’ a v a it  p a ru  
trou b le r  l e  s ile n c e  m a je s tu e u x  d e  la  n u it  ; 
m ais so u d a in  q u e lq u ’u n  d i t  : u A h  ! j ’ a i 
P tT ç u  q u e lq u e  c h o se  ! »  e t  to u s  le s  au tres  
«  p e rç u re n t »  la  m ê m e  c h o s e  d an s  le  
m êm e in s ta n t. C ’ é ta it  p e u t-ê tre  u n e  h a l­
lu c in a tion  c o l le c t iv e  ; su p p osé  q u e  c e  n ’ en  
fû t p o in t  u n e , c ’ é ta it  u n e  m a n iè re  de  
g ro n d em e n t tr è s  m y s té r ie u x ,  q u ’ o n  a v a it  

|; p eine à  é c o u te r  d e  s a n g - fro id .

I c i ,  à  une t r e n ta in e  d e  k i lo m è t r e s  d u  
I  fro n t , l e  b ru it ,  q u i a s sou rd is sa it d a van - 

tege  le s  o re i l le s ,  fa is a it  pent-C-trc m o ijis  
im press ion  a u  Ix m t d ’u n  jo u r  o u  d e u x .  I l  
ne s ’ e n v e lo p p a it  d ’ au cu n  m y s tè r e ,  e t  sa 
réa lité  d e v e n a it  fo rm id a b le .  C 'é t a i t  c o m m e  
la m e r , qu an d  o n  l ’ e n te n d  san s  la  v o i r  ;

I  mais o n  sa it q u ’ e l le  e s t  lù , to u t  p rès , e t  
î u ’ on  a  p e u  d e  pas à  faire,.

M a lg r é  c e  s e n t im e n t d e  r é a lit é ,  Jean  
l 'im a g in a it  p a s  e n c o r e  t r è s  b ie n  l ’œ u v re  

^que c e t te  a r t i l le r ie  a c c o m p lis sa it .  E l le  
u 'é ta it  p o u r  lu i  q u ’ u n  o r c h e s tre ,  o ù  i l  
^■'étonnait m a in te n a n t « le  re c o n n a ît r e  les  

^ in s t ru m e n ts  d iv e r s .  B o n to u x  l 'a v a i t  un  
Peu a id é .  I l  n e  s ’ y  t r o m p a it  p lu s , e t  i l  
^tait aussi f ie r  d e  c e t te  s c ie n c e  n o u v e lle  

I que ja d is ,  a u x  jo u rs  d e  la  p a ix ,  qu an d  
J n  a v a it  a p p r is  à  re c o n n a ît r e  Ic-s d iffé r e n te s  
' M arques d ’ a u to m o b ile s  d ’ ap rè s  la  fo rm e  

«u  c a p o t . •

|. L n  m a t in  c ep en d a n t, le  b ru it  d e v in t  s i 
[ f ^ o y a b l e  e t  l e  r o u le m e n t  s i c o n fu s  q u ’ i l  

Ue d is t in g u a it  p lu s  r ie n .  I l  r e g a rd a  B o n ­
toux c o m m e  p o u r  lu i  d e m a n d e r  c e  qu i 
^  p assa it là -b as  ; m a is  i l  s a v a it  b ien  
d  a van ce  c e  q u e  B o n to u x  a l la i t  lu i  ré p o n -  
‘n e , e t  i l  lu i  d it  s eu lem e n t ;

P en s es - tu  (ju e  c c  s e ra  p o u r  b ie n tô t?  

C in q  o u  s ix  jo u r s ,  f i t  B o n to u x .

. E t  i ls  se  tu re n t ,  i ls  é c o u tè r e n t .  P e n d a n t 
cinq jo u rs  e t  q u a tr e  n u its , i ls  n e  f ir e n t  
p ie r e  q u ’ é c o u te r .  L e  s o ir  du  c in q u iè m e  
Juur, B o n to u x  m u n u u ra  : «  Ç a  s e ra  p o u r  

n u it , à  q u a tre  h eu re s  «ju a ra u le -c in q )),  
®Vcc l ’ a i r  d e  c e r t itu d e  d ’u n  p a y s a n  q u i  
annonce le  te m p s  « ju ’ i l  fe r a  d em a in .

. " Je v o u d ra is  b ien  ê t r e  r é v e i l lé  » ,  pen sa  
p io ii a m i J e a n ;  m a is  i l  n ’ osa  d ir e  à  B o n - 
FJüx : (1 R é v e i l lc - m o i .  »  I l  s e  r é v e i l la  to u t 
®f''il. t ir é  d e  son  p a is ib le  s o m m e il p a r  u n  
^’ je iice  b rustiu c. I l  r e g a rd a  sa m o n tr e  : 

i i ’.a rq u a it  l ’ h e u r e .  I l  c o m p r it ,  i l  e u t 
g ra n d e  a n go is s e , e t  c o m m e  u n e  v is io n  

l ’ assaut.

P u is  la  c a n o n n a d e  r e p r it ,  i l  f e n n a  les  
" U x  o t  ^0 r e n d o m iit  ju s q u ’à  l ’ au be .
^  A b e l H E P M A N T .

u h 'n n ir w r p  d e s  m a t i è r e s  n o u s  o b l i g e  à  
r  ,i d iin a n e h i i  p r o c h a i n  la s  «  E p k é -  

du  la  g u e r r e  *»-

M m e  S e g o n d - W e b e r .  q u i  e s t ,  à  ta C o m é ­
d ie - F r a n ç a is e ,  ftn co H ïp o ra b îc  in t e r p r è t e  d e s  
c la s s iq u e s  e t  la  p lu s  f e r v e n t e  a d m ir a tr ic e  
d ’ u n  a r t  a u q u e l  e l le  a  c o n s a c r é  s a  v ie ,  
jou e ra , m a rd i p roch am , à  ia  s a l le  G a rea u  
—  a u  c o u r s  d 'u n e  m a t in é e  d e  g a la  a u  p r o fit  
d e s  o r p h e l in s  e t  d e s  s o ld a t s  d e s  d é p a r te -  
t - -c n ls  e n v a h i;  —  u n  f r a g m e n t  d e  t 'œ u v r e  
p r o p h é t iq u e  d e  V i l l i e r s  d e  l ' i s l e - . i d a m  : Le  
N o u vea u  M onde, don t n o u s  d o n n o n s  c i-d e s -  
s o u s  a n  im p o r t a n t  e r lr a i i .

L e s  c in q  a c ie s ,  p u b l i é s  e n  tSSO, f u r e n t  r e ­
p r é s e n t é s  au  T lié ô tr e  d es  N a tio n s  en  f é v r ie r  
I8S3 . E n  I S 76. i l s  a v a ie n t  o b t e n u  (e  p r i x  d e  
2.000  f r a n c s  a u  con cou rs .\fichaCii. V i l l i e r s ,  
p e n s e u r  h a u la in  e l  m a g n if iq u e  v is io n n a ir e ,  
o i 'a i j  é t é  p r o c la m é  p a r  le  ju r i j  c e lu i  q u i  r a p ­
p e l a i t  le  p lu s  p u i s s a m m e n t  '/ ép isode  d e  ta  
p r o c la m a lia n  d e  l ’ in d é p e n d a n c e  d e s  E ta ts -  
U n is ,  d o n t  on  v o id a » ,  l é  i  f u i l l c i  tS 76, c é l é ­
b r e r  l e  c e n t i è m e  a n n iv e r s a ir e . L 'é m fn e n ie  
t r a g é d ie n n e , q u i  a  c h o i s i  le  r ô le  d u  C ‘  S t e ­
p h e n  A s h w e l l ,  a  v o u lu  q u e  la  r e p r é s e n la l io n  
d o n t  e l l e  a  p r is  l ' i n i t i a t i v e  f û t  d  la  f o is  un 
r iô r a n i  h o m m a g e  à  l ' . i m é r i q u e  e t  u n e  c o m ­
m é m o r a t io n  d u  g é n ie  p le in  d 'é c la l  e t  d e  la  
p e n s é e  h a r m o n ie u s e  d e  T a il le u r  d e  i'.Am our 
« n p r îm o  e l  d e  T E v e  fu tu re .

D e  f a it ,  c e s  p a g e s  a u r a ie n t  é t é  é c r ite s  h ie r  
q u 'e l l e s  n 'a u r a i é u l  p a s  un s t y l e  p lu s  a r d e n t  
e t  d e  v l u s  la r g e s  v u e s  s u r  T a c lu a l i t é .  C 'e s t  
r é r i t a h l e m e n l  a v e c  un to n  d e  p ropA «‘ fic  q u e  
T a u ie u r  s a lu e  T i m p é r i c u s c  c i  n o b le  f o r c é  
q u i  e n t r e  d a n s  la  l u l l e  » }X )u r c on co u r ir  à 
c e tte  œ u v r e — au  ou rd 'hu i fu tu re  csncore, 
m a is  d é jà  con co va b lo  —  de la  con iin u n ion  
d es  p eu p les  ».

.Mme Ü e g o n d - W e b e r  a u r a  a u p r è s  d 'e l le  
■V. S i b lo l ,  d a n s  le  r ô le  d e  F ra n k lin , e t  
M . .Yum o, d a n s  c e lu i  d e  W a s h in g to n . 
M .M . R o g e r  G a illa r d , i l o l a n d . V a r n e i j  e t  R e n é  
R o c h e r ,  q u i  on t v o u lu  s 'a s s o e ie r  d c e t t e  m a ­
n if e s t a t io n  d 'u n  .si p u is .s a iit  in t é r ê t ,  s e r o n t  
d e s  s o ld a is  a m é r ic a in s ,  p r é c u r s e u r s  d e  c eu x  
q u i.  e n  te r r e  f r a n r a ls e ,  v e r s e n t  le u r  s a n g  
p o u r  la  c a u s e  d e  la  l ib e r t é .

G SonCE  W .VSIlI.M iTON. I'’ n.\NKLtX, S lE l ’HEX 
.YviiWF.i.i.. soldais.

- -  Su idais  e t fi'è i'es , éco iitoz- 
m o i : I l f iiu t q u itte r  la e liu iT iic , r in d u s ir io , 
le  lo ye i', iiuiit- c on q u é r ir  la  lib e r té  uu niuu- 
l i r  a v e c  n os  frè res , J 'a i d it. E t m a iu lcn a iil 
qu e D ieu  ju g e  nos con scien ces  !

T o i .'. —  N ou s  su in ines iirèL®.
S iEP iiE X , —  N ous son iiiic s  une p o ig iié i 

d'honutiat*. Q u 'im pu i le  '. L a  fo i  m u ltip lie  
les  cœ u rs , Je.® cu u rages, les  fo rces  : p a r  e lles  
le.® o b s ta c le s  d e v ien n e n t d es  m oyen© , P r e ­
n on s  en  m a in , so ld a ts  e l frè res , la  g ra n d e  
cause d ii m on de . S i nous c ro yo n s  à  f in d é -  
p en d a iice  Im in a in e  duns ra v ê n ii '.  préelion.® 
d 'exem p^le e t com m en çon s  à  cn n q in ir ir  la  
n ô tre . S o y o n s  le s  p rem iers , I I  est tem ps. 
L 'I icu ro  e s t  v en u e  !

Tü f.s . —  L 'h e u re  osf v e n u e  î"
S t e p h p n . —  .Vux a rm e »  ! p lu s  d e  p b ro lc s  !

S t e p h e x , —  M on Dieu ! Bénissez ce  pain 
qu i va  deven ir du sang pour cou ler au nom  
de la liberté ! Bénis.“ ez n œ  arm es saintes 
et notre chef, G eo i^e  W ash ington , libéra­
teur.

T o fS . —  Bénissez notre chef, G eorge 
W ash ington , libérateur 1

W a s h in g t o n -. —  Franklin, vous les voyez '!
F r a n k u n . —  .\siiwell es t une âm e de 

héros.
W  vsHiNGTON. —  M erci, frères. Com m an­

dant .Vshwell, voua êtes p rê t à mourir, n’est-

. X'H'.s. —  ,\ iix  arm es ! •
\\ A.siiiNuTo.v 'd u  fo n d ) . —  V o ic i  d on c  le  

m o m h fit ' 'o ù ‘'qu e fq ? te ‘; '  liü in m es  d ev ien h c irt '' 
un  peuple.

M '”  Se g o n d - W e b e r  
d a n s  le  r ô le  d e  S t é p h c n

ce pus, pour lu défense de n o ire  sol et de 
nus, dro its ?

Sjtli'HKN. —  Général, ne s iü »-jc pas ic i?
W.vsiiiNf.iuN, —  poiii' quoi ?
S irliiiLN . —  (ic'iii''rM!, luiit parli-san ne 

com bat que pmir l'idi-e iju 'il a d'une cause, 
t lc i le - i  ne le jn ésw ilc  que l'ensem ble des 
cro\aiices qu'iJie a suscitées, l -c  sang versé 
rcalisC dans le  flo llem eiit du «Irancuu l’ illu- 
skiii du soldat, .'..iiis quoi loul oro)>eaû no 
sc ia it qu'un iam beaii de N-ilc, Dom-. à  tout 
(lé [eiisi-iir d'une ■'■.•iiv-i-, lu libre fo l 1 Cèm nic 
vous, j'a i ta m ieti," i.uis cette guerre. C'e.'t 
['l'cir-iuoi je  sur.® lei, com m e vous, moins 
J» ;c l'.ai'lcr m,. nation nouvelle que p i» ir  
o iu r ir  une sm t,- de lerre prom ise à lous les 
proscrits de l'hnm aiiilo. C cs t pourquoi cette 
colonne lumineuse qui. ju'ili.®. guida les ini- 
llc.-..® d 'Israe), a))pnrnlt par instants au front 
de® iiôires. cuiume t-i nous étipjis, nous 
aussi, di‘® prédestiné®, ,1 e crois que notre 
v ra ie  m ission est de .servir U’e.\emple. Je 

que nous com ballrons, non seulement 
pour l'.\iiiérique. mata [xiur un nouveau 
m onde ; Non seulemeut pour conquérir l'in- 
q i^ n d a iic e  de çe  snl adoptif, naii© pour 
qirnu bru it du tom ber ; de xios en traxes ' 
rt'miMios, s ’éveillen 'l èri‘ to réan t, d e ' toute 
part,'R itr Ta tèri'e , ceux qùi'so'rtt r « i ls  pour 
délivrer 1 Enlin, je  sens que, m ystérieux

éc la ireu rs , n o o s  é le v o n s  les  p rem iers , au 
lo in , d a n s  la  n ifit  d e  n os  fo rê ts , p u r d e là  
l ’O céan , p a r  d e là  les  p a tn e s , p ou r tou te  la  
ra c e  hum aine, un  g ra n d  flam b ea u  —  d é ­
s o rm a is  e t  g râ c e  à  u ou s in ex t in g u ib le  —  la  
l ib e r té  !

F r .a n k u n . —  A s liw e ll ,  v ou s  ê te s  jeu n e  ; 
v ou s  a v e z  une f ia n cée  q u i v ou s  a im e  ; s 'i l  
v ou s  fa lla it  s o c r it ie r  am ou r, fian cée , a v e ­
n ir  p ou r c e  g ra n d  id éa l ?

S t u -h e n . —  A h  : s i j e  rép on d a is  non , s e ­
ra i- je  d ig n e  d ’e lle  ?

F r a .s x l i s . —  E t  qu e  se ra it, se lon  vou s , 
c e t te  lib e r té , p o u r  la q u e lle  v ou s  ê tes  p rê t  à  
c e s  d és in té res s em en t» ?

S t e p h e n . —  A h  ! d em a n d ez  m o i c e  qu e 
j ’en ten d s  p a r  la  lu m iè re  1 l - a  lib e r té  ? C e ia  
v e u t  d ir e  q u e  T lio im u e  s ’é v e i l le  c o n fu s é ­
m en t, q u e  son  a u ro re  v a  lu ir e  e t  qu e les  
tem p s  s o n t en lin  v en u s  p o u r  lu i d e  le v e r  
s a n ïp e u r  le  fr o n t  v e r s  les  c iou x ... C om m e 
v ou s  e n  a v e z  d ou n é  l 'e x e m p te  vou s-m ôm e, 
B e n ja m in  F ra n k lin , le  jo u r  où v ou s  en  a v e z  
a r ra c h é  la  fou d re  1 

W a s h in g t o n . —  C ontinuez.
S t e p h e n . —  J 'a c h è v e  et j e  l e  p ren d s  à  té- 

m om  d e  m e s  p a ro le s ; d r a f ^ u  trou é  d e  b a l­
les. d éch iré  d e  f ic t iie s , jia rsem ô  d ’ é to iles  ! 
H eu reu x  ceu x  q u i c o m m e  n ou s o ffra n t Itm r 
s an g  ]>our c e tte  g ra n d e  cau se  ! Je d is  qu e  
ce  n 'es t pas e n  vu in  q u e  le  s a n g  oou le  duns 
c e tte  g u e r r e  e t  qu e n ou s  n e  le  v ereon s , cn  
réa iitc . qu e p ou r c on co u r ir  ù c e tte  œ u v re  
f a u jo u r d m i  fu tu re  encoce, m a is  d é jà  con ce­
v a b le )  ; lu  com m u n ion  des  peu p les  i

Y 'an ité  qu e tou te  g lo ir e  con qu ise  en  v u e  
d 'u n  uu tre  id é a l 1 C e  qu i n ou s  fa it  re d o u ­
tab les , c ’ est qu e n ou s  le  savon s  tous. C e 
n ’e s t  d o n c  pas s eu lem e n t p ou r s a u v e g a rd e r  
n os  d en ie rs  c on tre  te l ou  te l ro ya u m e  que 
n ou s som m es  ic i ce  so ir , au  m ilie u  d e  l a  m o r t 
m en açan te  e t  liu r liin te  a u to u r  d e  n ous, e t 
qu e noua m ^ r is o n s ,  im pn.ssîbles e t  fo r ts  de 
n o tre  g ra n d e  fo i  ! C e e t  p a rc e  qu e  n ou e  s en ­
ton s  qu 'il a p p a rt ien d ra  peu t-être  è  l’-Ym éri- 
q iio  d é liv r é e  do  h ô te r  i 'a v èn e m en l. «k'-sor- 
iniii.s a ssu ré , d e  c e tte  com m iu iio n  su b lim e  1 

W a s h in g t o n . —  P ré s e n te z  les  a rm es  à  cet 
h om m e. 

s t é p h e n . -  G én éra l...
W a s h in g t o n . —  L ’h on n eu r e s t p ou r vos  

p a ro les . Q u 'e lles  s o ie n t a in s i aeoueilJJee p a r ­
tou t où e lle s  s eron t p ron on cées  .sur la  te r re  1 
P a r le r  .selon son  d e v o ir ,  c 'e s t  peu  ; maûs ê tre  
le  p re m ie r  à  l ’ a ccom p lir , c 'e s t  qu e lqu e  
CllOEC.

F i ia n k l in . —  S tép lien . i l  s 'a g it  tou t d ’a ­
b o rd  d e  d é fen d re  n os  d ro ite  e t  n o tre  so l. 
C ette  tô ch e  m érite  qu elqu e  h éro ïsm e , m ém o 
Il e lle  seu le, c a r  le  s en tim en t de  la  ju stice  
la  g ra n d it  e t  la  con sa c re . Q u a n t a u  rc.ste, 
d ’ au tres  h om m es  a ch ève ro n t n o tre  œ u vre  
et je  c om m u n ie  a v e c  eux. J e  bo is  à  l 'œ u v re  
h u m a in e  en fin  c o m m en c ée  ! ‘

W a s h in g t o n . —  A  ra fira n ch is s e m e n t d e  
l 'im m ep se  p a ty ie  !

St é p h è n . —  E t  n io i, j e  b o is  à  c eu x  qu i- 
v ic n d ro n t  !

T ou s. —  .A l a  v ic t o ir e  i  A  la  v ic to ir e  !
V IL L IE R S  DE L 'ISLE-AD AM .

dem ain  soir, donnera, à partir  de m ardi, les 
huit dernière® représentations du  M a r c h a n d  
d e  V e n is e .

Fem ina. —  L ’atfluence des specta feors  
est telle qu ’ il est prudent de lo u er  ses 
places i  l'avance, W ^ .  '29-78. pour assister, 
en m atinée ou en  soirée, à  la  ^ le n ii id e  fan- 
tulsic-roA-iK présentée par M m e D. Rasim l, 
G o b e t t c  o f  P a r is ,  avec  M islinguctt et Ctuîva- 
lier. A u  S* tableau ; L e s  M il l ia r d a ir e s  a t iié -  
T ic a in e s .

B éjane. —  .Yprès W i t h i n  ih e . L a iv ,  on 
jouera, prochainem ent, une noir\-elie pièca 
en trois actes, d e  MM. P . 'V em et e t  A . Data- 
m arre, intitu lée V .iu t r e  C o m b a t ,  et qui sw a  
interprétée par des artis tes  d e  beaucoup do 
talent : M m es Suzanne D elve, G ina Bar- 
b ien . A51 ; M.M. Joubé, Jacques de Féraudv, 
G array  e t  M arnav.

A P O L L O
M A T . 2 h. 12 , S O IR . 8  h. 14
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20 ininut»» à la ffU di Saint-M 
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NOUVEAU-CIRQUE Ofll, ru « M liii-Honorêr
KouTsanz dAtiuti

.veiro: Operaÿladelnne.Concordr  
.. A a lo a rg 'l iu l ,  n u t ln te  at aolrée,

LES DERNIERS MOMENTS DE RODIN T H É Â T R E S

R O D IN  D E V A N T  SON M O N U M  ÎN T  A  V IC T O R -H U G O  fP h o t. D otn ac.i

L 'illustre «culpteur « e s t  élcinf. Iiier 
matin, à  4 heure», à Tàge d e  soixuntc-dix- 
®upl ans, sans souffraiice, dans an vtlîa  de 
Meudon. I l  y  a quelques jours à  peine, rien 
encore ne pouvait fa ire  soupçonner sa lin. 
L a  semaine dem ière. ii était sorti cn com ­
pagnie de M lle Colta et de Ntme Jacquard, 
ses cousines, qui, d ^ i i i s  la  m ort d e  su 
ftjiiime, étaient ven u e» habiter auprès de 
lui. C 'est au cours de cette prom enade qu 'il 
p rit frotd. .Atteint d'une broncho-pneumonie, 
il dut s 'a iile i. Jeudi, un m ieux apparent .»e 
p rodu is it: mais, subitement, son état s 'ag ­
grava . X endi'edi matin, il perd it toute sa 
connaissance et ne rou vrit pas les yeux.

N'ous‘ nous ®<>TiiniQs présenté liier, après 
m idi, à  son dom icile. .\l. Bciiedite, conser­
va teu r du .musée du  Luxem bourg, qui. de­
puis d ix-huit mois, éta it son com pagnon de 
chaque jou r, nous a  conduit auprès du ht 
su r lequel repose le grand  artiste.

—  N 'est-ce pas qu 'il est Ix'au ? nous dit-:!.
-Yucunc ronvu la ion  n ’a  trotdilé. en effet, 

les traits à  la  fo is  fins e t  énergiques de 
Hodin. Si ce  n 'étaient quelquq^^ Heurs de 
chrysan llièm es posées à  ,se« «ô té s  et ! «  lueur- 
Ireinh lante d e  deux cierges, on ne penserait 
pas à la  mort. V êtu  d'une am ple tunique de 
llnnelle b lanriie, il repose, les mains c ro i­
sées. Il sem ble dorm ir.

Bod iii ne ee  p la isait q.ue'dans :.a solitude 
de Meudcm. Le dimanche seulement, i l  a va ii 
l'habitude de se rendre à l'hôtel Biron. où 
i l  a im ait à re%'oir et à  critu iiior se.® propri-s 
œ uvres. Puis, dès que to iiiba it le  crépuscule, 
il regagnait son cottage.

Pendant les iougucs soirées d'été, i l  a ffec­
tionnait tout particulîèrem ent "de se  trou ver 
seu l su r la  vaste terrasse qui borde sa villa.

Durmit des heures, i l  inéiiila it. il pensait, Il 
rêva it, —  E. Ch.

9 »

H ier soir à  cinq Iietires, aucune d isposi­
tion n ’u%'ait é lé  prise concernant les obsè­
ques du grand  sculpteur.

•Selon sa volonté, it se ra  inhumé dans sa 
propriété, à  Meudon, dans le  tombeau édifié 
par ses soins et que couronne le  célèbre 
Penseur.

I l  est probable que l'E ta t fe ra  à  Rodin des 
obsèques iiutionales. En ce cas, sa dépouille 
sera it Irunsjmrtée à Paris, où èu ra it lieu la  
c '''ivm o iiieo fÜ c :"!le . puis ram enée à  Meudon.

su ivan t la  voiont<' du  défunt, la  v il la  sera  
tran.iformé-s! en m usée na^nnal.

Ou ®ait que d e  son v iv a n t Rod in  a  légué 
à l 'E la t l'enaejnble de ses coliectlona ; ses 
fiiiarhres, ges bronze©, un im portant ensem­
b le  d 'antiques, nn nom bre infin i de m oula­
ges. a in si que les droits de reproduction de 
?vs œ uvres par l'im a ge  e t par la plastique.

Très prochainem ent, te musée de l ’hôtel 
deva it être ou vert au public. Un buste 

du m atlie . œ uvre de M. Pau l ItiiuUn, ter­
m iné i l  y  a  trois sem aines environ, y  figu ­
ré 'a .

9 9
P a rm i les œ uvres achevées, m ais  encore 

inconnues, que la isse l'illu stre  sculpteur, 
cilon® 1 ® m om inicnts de l ’ iivis do Ctiavan- 
no8, d e  W h is tle ». el surtout le  V fc fo r  H u g o  
dealiné au Panthéon.

Nous rap pe lon s a  n o »  abonnés que toute d »  
m an de de ch an gem en t d ’ adresse doit ê tre  accom ­
pagn ée  de la  dern ière  bande d 'abonn em ent et de 
50 cen tim es pou r to u »  fra is . I l  ne p o u rra  être 
fa it  d ro it q u 'au x  dem andes p résen tées dans les 
cond itions ci-dessus.

M, C LE M E N C E A U  
A U T E U R  D R A M A T IQ U E

M. C lem enceau, qui u tou jours occupé la 
scène p o litiqu e , a  éga lem ent connu, comme 
auteur dram atique, c e lle  qu 'iic la irent i " '  
Jcu.x de ia  rantpe. T o u t le, inonde, au th éâ ­
tre . se sm iv ie iil q u 'il donna, i l  y  a quelque 
qu inze aa®. à 'M. G cm ier. l e  V o i le  d u  B o n ­
h e u r ,  une p ièce ch in oise  et ph ilosophique 
en un acte, et. ù M. l ’orel, une œ uvre plus 
am ple. L e s  p l u s  f o r t s ,  tk é e  du rom an qu i 
porte  ce  m êm e titre.

L e  V o i le  d u  B o n h e u r ,  c ’est l ’ ilUiSion b ien - 
■faisanle et souvent p u é r ile  qu i fa i t , v o i r  
tou tes les choses a ios i qu 'on les souhaite 
ou telles qu ’e lles  d evra ien t être. C 'est le 
d o u x  e t rirnilc op-tim isme qu i laisse dans 
fo n d r e  pro fonde les réa lités  attristantes et 
les ob jets qui o ffen sera ien t ie  regard. Un 
le ttré  ch inois a le  p r iv ilè g e  d 'étre  aveug le  
e t  il se crée un m onde chim érique où rien 
n 'ex iste  q u i ne so it pa rfa it. Un m édecin lu i 
ayant rendu la  vu e  p a r  un ph iltre  ironique, 
il découNTe aussitôt tou tes tes misètrcs, les 
hontee e l  les tares d e  la  v k .  On comprend,

Cet après-roid! :
Com édie-Françtiie, 1 h. 30, I l  éta it u n e  b er­

g è r e . l ’E lév a tio n .
Opéca-Comiqua, 1 h . 30, L o u ise .
Odéon. i  h., F ra m on i jeune et R is le r  a în é. 
dafté-LTrique, 2 h, 30, O rp h ée. 
Trian on -Ly ïiqn s, 3 h. 15, la  T ra tia ta . 
Capucine», 3 h. 30, .4 p a rt ç a .... revue. 
Ba-T»-GIan, 2 h, £5, l 'a r n iiM lta .

Dans r.-s autres UiéStres, m êm e sp<ic.tac4e  
que le soir.

Ce ao ir :
Comédie-Française, T h. 45. L 'a u lr e  d an ger. 
Opéra-Comique, 8 h . £5, ta  T o sca .
Odéon, Ç h. 45. F ro m o n t je u n e  e l  R is le r  ufné. 
G aité-Lyrique, 8 h . 15, le  P r é  a u x  C le r c s ,  
îaudevUle, 8 h. 30. ta R e v u s .
Variétés, 8 h. 15. P a la s h  e t P er lm u ller . 
G ym naie, g  h. 30, P e tite  R etne. 
Porte-Saint-M artin, 8 b. £5, M on tm a rtre. 
Trianon-Lyrique, 8 h., la  M n rio la ln e . ,
Cbàtelet, 8 h., U  T o u r  d u  M on d e en  80 jo u r s .  
Sarab-Bernhardt, 8 h. 30, le s  N o u v e a u x  r ich es. 
Tb. Réjane, 8 h ,  .4 l'a b r i d es  lo is . Gros •.îuwès. 
Antoine, 7 h. 45, le  M arch  .n d  d e  Veniee. 
Paiais-Royal, 8 h. 30. M adam e e t s o n  f lU e u l. 
Atbénée, 8 h. 80, le s  B le u s  d e  l'a m o u r. 
Beufies-Parisien», 8 h. 30, l ’ IU u sio n n iste . 
Kouvel-Am bigu, 8 h. 15, le  S y stè m e  D. 
Renaiisance, 8 h . 30, V o u s  n ’ a v e s  r ien  ù d é c la r e r }  
Cluny. 8 h. 30, Quaire fe m m es e t un capora/. 
Déjazet, 8 h., le s  F e m m e s  à  la  ca sern e. 
Edouard-VII, 6 h. 45, le  F e u  d u  voUlR.
Femina, 8 h. 30, G o b ettc  o f  P a r is . L oc.W ag.35-7ê. 
Oradd-Guignol, 8 h. 30, la  G ra n d e S p o u v a n te . 
Capuoinet (T . Gut. 56-40), 8 h. 30, .4 p a r i ça, ie 

Grand J e u , le  p r o lo g u e .
Michel, 8 h. 30, Plu^  ça  ch a n g e.
Apoilo , g h. 15. I7/omme à  la  c le f .
Scala. 8 h., O c c u p e -to i d’ A m élie .
Caumartin, auj.. mat. 2 h. 45,trloinph.rcv,frani>o- 

e4nér.. C o m e A lo n g .'. ' avec Pomponne'.te et L l- 
beau. TJ.solrs, 8 h .45. .V.B.- On a dépassé la  ûO*. 

SPECTACLES O lV LR a  
Foliek-Bergàre, 8 h. 30, la  R e v u e ,
Olympia, 8 h. 30, V ingt v e d e tte s  e t attracllon e. 
Ba-Ta-Clan, tuus 1. soirs, C a rm in elta , opér. à  gd  

spi'Ct. .Anne Dancrey, f . Frey. Loc. Roqt/SO-fg. 
Nouvean-CirquA, tous .es eoirs. sau f lundi. Ma­

tinée m ercredi, jeud i, samedi e t dlmanohe. 
C INEM AS

Gaumont-Palace, 3 h . i 5 s t  8 h. 15, T riib y , 
a v e c  pâfUüon ©ymphonique de Ch. Pons.

■ Lorr ft r.-Porest,- Ê f à  l 3 à 5 heures. 
T élèph . Maroadet 19-73.
Select-Cinéma, 27. bou levard  des Italiens. Mâti­

n é »  à 2 h .1/4 et à 4 h .1/2 e t  eoirée Â 8 M /2 ;
'  h r is tu s , avôo orciiestre, orgu e et chants.

COURS ET CONFÉRENCES
A  l ' L'ià^eisiU': des .Annales, .51. rue Saint-Ceor- 

gœ , demain lundi, è  2 h. ].3 . l ’Epopée C olon ia le, 
"•infcTonce par le  général Molleterro.

M. Cl e m e n c e a u  
a s s is t a n t  à  l a  p r e m i è r e  r é p é t it ity n  d u  V o ile  

du  Bonheur, a u  t h é â t r e  G é m ie r ,  
e n  o c t o b r e  i 9G i

dèa lors, q u 'il s'enapresse d e  rappe ler  à lui 
ta .prestigieuse e t  idéa le  cécibU

M. C lem enceau tien 'l à i>rouver qu 'il a 
vu  «'la ir, c e  q u i rev ien t à d ire  qu 'il ne se  
se([*rtra .pas du Voite d u  B o n h e u r  dans son 
ac tion  [>oIiLique. R o g e r  V a l b e l l ë .

Opéra. —  L a  réouvertu re d e  J’O pém  
au ra  lieu le l "  décem bre avec  la  reprise 
d 'H c n n j  V I I I .

Antoine. —  C e  théâtre uui fe ra  re lâ ch e

A L’EXPOSITION DU FEU
(SUITE,

«  DE L A  M O U SSE C O N T R E  D U  F E U  »

On a  beaucoup rem arqué les extincteurs 
it L e  P a r fa it  »  dont la  particu larité  est de 
développer une quantité d e  monaee di.x fois 
sup*irieure à  ce lle  du liqu ide contenu dans 
rapparcll,

Des essa is intéressants on t é té  fa its de­
van t le Jury, sur un bûcher arrosé d'cssence 
et sur un bac rem p li d ’essence enflam mée. 
Ces appareils  ont d ’ailleurs été adoptés par 
la  G uerre e t  la  Marine.

Dos renseignem ents donnés 30. rue 
M arjo lin , à  Leva llo is -P erret. (Téléiphone : 
L eva llo is  ô29â

Pour u tiliser le  poussier e t  fa ire  des bou­
lets sans apprêt e t  brû lant bien, em ployez :

L ’A G G L O M E R A N T  D E  E. R IC H AR D , 
52, rue Deirance, à V incennes.

Un ingén ieux petit appareil exposé par 
M . P .-H . Carroll, 10. rue d e  Colombes, à 
.ôsnières (Seine), b ien  nom m é 

K L ’ECO N O M E »  

attire l'a lten liap . F ix é  sur un trépied mo­
bile et se  transportant n 'im porte où. le gaz 
a llum é chauffe un local de B m. x  4 m  cn 
m oins d'une derai-lieiire. e t  il es t s i prati­
quement d isro .'é  «lu 'o ii |)ciil l'u tiliser pour 
la  ,cuissou d  eitu ou d ’aliments.

LE  R E C H AU D  G AZ  CLOS

MM. R ou llanger et M ig iio l, 11 b is . rue 
Georg"-®-Sâ.'lié, pn'sscntenl nn appareil réa ­
lisan t les plus grandes économ ies de gaz. 
A vec  ?m c r n i i m r  par heure, on peut fa ire  
cu ire  ses alim ents e t  chau ffer une pièce. L e  
gaz en ferm é dim s im c b e lle  é légan im ent 
présentée, en  alum inium  ou en  tôle, donne 
son m axim um  de force  avec  un m inim um  dp 
dépense. L'n appare il spéc ia l est fa it pour 
chau ffer les fers à repasser et sert de sé­
choir.

Rappelons que la  briquette «  GEO », dont 
nous avons parié dans notre dern ier com ple- 
rendti. est form ée d 'un  ugglninéré de seiura 
de bois et d e  poussier de charbon. Itans le 
m êm e arttele. une erreur d 'im pression nous 
a  fa it mal orthograph ier ie  nom  de la  
grande m arque d ’extincteur «  V E R A X  ». 
Nous nous empressons de la  rectifier.

'.£ .'iiiiT f. Jean BABSAC

L a  d o c u m r n ia tio n  s u r  la  .guerre la plus 
com plète el la plus exacte esf fo u r n ie  p a r  la  
coU ectlfin  d ' E x c e U lo r  . .  D em a n d er  coni/ifions 
sp é cia le s  à n o s  i u rea u x .

Carte» posta le», papeteries. A rtic le » pour m ili­
ta ire». T a r if grat. Bénazet, 4, r. d e  la Reyn ie.Pari»

C O N S T I P A T I O N
Compriuiés DCZlÊBES, la b '° 2 ir. 20, imp. comp. 
L a  euest Ose ptiu. va te. Lsborat, Doums, St-Bneoc.

Ayuntamiento de Madrid



Chez MERCIER FRERES
T O I W O U R S

100, fàubaara Saint-Antoint, P A K IS

t e s  p l u s  é l é g a n t s  m o b i l i e r s EXCELSIOR
Dimanche 18 novembre 1917

Chez MERCIER FRERES
T O U J O U R S  ^ " ib o u r r  S a in t -A n M „ , ,

l e s  p l u s  é l é g a n t s  m o b i l i e p ^

LES DÉBRIS Dü ZEPPELIN DE BOURBONNE AUX INVALIDES COCHON A  COMPARU DEVANT LE CONSEIL DE GUERRE

Q U E L Q U E S -U N E S  D E S P IÈ C E S D A N S L A  C O U R  D ’ H ON N EU R 

Les prem ières p ièces du zeppelin a b attu  à  B ourbonne-Ies-B ains sont arrivées a u x  In v a ­
lides. A  p artir d ’ a u jo u rd ’h u i m idi, le  public sera  adm is à  les vo ir. Les deux n acelles sont 
rem isées sous u n  h an gar. L es cro ix  b lanch es et noires du zeppelin ont été fixées su r la  façade.

L ’A N C IE N  S E C R É T A IR E  D U  S Y N D I C A T  D E S  L O C A T A IR E S  A  L A  B A R R E  

L e  tro isièm e conseil de g u erre  de P a ris  a  ju g é  h ier C ochon, l ’an cien  secrétaire du synaicat 
des locataires, qui, inculpé de désertion, fu t condam né à  3 ans de tra v a u x  publics. II était 
défendu par M' Z é v a é s  ( x ) . Le vo ici à  la  barre avec ses d euxcom p lices, M lles R o y e tC h a te l,

URODONÂL
é v i t e  T a r t é r î o  = s c l é r o s e

L e  signe de 
ia  itraporale 

indique le 

d ébu ld e i'a r- 
ÜTioKcUrose

O n  a  l ’ â s e  d e  « e s  a r t è r e a :  c o n s e r v e z  v o s  a r t è r e s  
j e u n e s  a v e c  T U R O D O N A L ,  v o u s  é v i t e r e z  

a in s i  l ’ a r t ë r io * s c ié r o « e ,  .q u i  d u r c i t  le a  
p a r o i s v  d e s  v a is s e a u x ,  l e s  r e n d a n t  

s e m b la b le s  à  d e s  t u y a u x  d e  p ip e ,  
c 'e s t * Â > â ir e  f r ia b le s  e t  r ig id e a .

L ’O P IM O N  M E D IC A LE  :
«  L ’in d ica tion  p rin c ip a le  dans le  Ira ifc in en i <Je l’a r lé r io . 

s c lé ro se  con s is te  a v a n t tou t à  em pêch er la  n a issan ce  e t le  
d éve lo p p em en t d es  lésions a r ién e lle s . A  la  p ériode de p ré- 
sc lé rose , l ’ac id e  u r iqu e  é tan t le seu l fa d e u r  d ’hypertension , 
on  d e v ra , a v a n t tou le  au tre  chose, lu tte r én e rg iq u em en t e l 
fréq u em m en t c on tre  la  ré ten tion  d ’ac id e  u riqu e  d aas  l ’o rg a ­
n ism e  en  em p lo ya n t l 'U R O O O N A L . »

D ' F a iv b e ,
P ro f d r  Cünlque Interne k J'Unlverslté de Polller*  

médecin ccnsu lian i au x  eaux de Laction.

Etab.Châtelain, ?, r  Valenriennes, Paris. L e  flacon, J » , • fln , les 3 1 »  20 fr

JUBOLITOIRES
Suppositoires aoti 'hém orragiques.  

décongestionnants et calmants, 
complétant Taction du  J U B O L .

EtabUsseDents Cbatelain. t. rne V aK D clen n » Pans, et t o « t «  pttar 
Bâcles La b o lu  de Jnbolttolres. P©. t  francs Les i  bottes r »  n  (r

SIMOBERASE
POUR L ’ESTO M AC

Affections de l 'estom ac et de l'intestin 
les plus rebe lles  et les plus anciennes

(M É D IC A T IO N  par les F E R M E N T S I 

T * "  P B '»  et *. r  TaleBClennes. P a ru  Le Bac , f » .  71» ;  m  > r » ,  *0 Ir

FILUOINE
Traitem ent radical du paludisme, des m a ­
ladies du foie et de la rate, indispensable  

ap rès  les coliques hépatiques.
T » *  p b ' «  et E i»h l“  Cbaielaln. *. r  Valenciennea, P a ru  Le Bac f » .  id

A .  T v  A

CHAUSSÉE D'ANTIN
La sficialité île bluses la plus importante de Paris

L ’ H / y E R

larcM des Füiimires

FUMEURS I
DEMANDEZ PARTOUT •

LE “  REGYL

L es  P ip e s " « f lJ E S T I C r i f l  SAVOVARDEL-GLOIRE DE VERDON? 
fUNE CI6ARETTE5 Mar(]wE.P.C<alvoife,El!eflt,lrl5,C8nif.ABifOTB,-Mensieréffras£e' 
IlAM[5àTA«AC-L’RlSflCIENNE:PAPIEaaCIMRETTES-BLÛC lOUISïmieM.auiw
f ente es Gm:£.P/JéWDEV/3\T. S9Avenue (tüMsrché.CHARENTONiSeinet

g u é r i t  m a l a d i e s  d *
Laboratoires n E V E T .5 3 ,r.R é iu m u r. E S TO M A C a n c i6 n n e B

i  't ble  6  fr . mand.

^  JE  âU ER IS
C h .r a U R T O I S ,^ É a !i^ ^ jM IA ^

3 0 ,  F a u b o u r g  M o ntm artre , P A R I S  >9e)
CEtHfüRES VENTBIBRES AHATOMIQUES

CABINET D’APPUCATION ouvert tous 198 JOUrs, 
«le  f> a  11 et de  3 a  A heures.

* ^ y U N É i? A I  R ES

S A V O N S  D E  M A R S E I L L E
S f l V f t t i  “ Phant •, caisses de  50 et 100 kil.

»  v / ii p r jx  conditions, écrire  à la
S a v o n n erie  P r o v e jsça le , M a n e il îe  Sainf-Juil.

LA PERPETUELLE I TOUPET-ABSflRBATEUfi
titeoimutarieeciKSAste - - u S l M s i S w S S n S î ^ S ^  

i ' 2  I W W l  « â d  '
J.CHAUVE,OtMilalr,. •

. lJben.çh<l-Ch,>l«>.PARIS.3

Le  T r a v a i l
chez so i

e t

L 'A rt d ’en
tire r parti

R e r u e  M en su e lle  dsi Trenux 
■ntnuelt st d'agrdinent (Amstenn 
et ProfessloaiieU} et dea moyens 
d’ealirsrpleiiir, bien^tnetpcolU  
par ls  TugsriM lioB dee pnxddês 
moderaee de rente. Abonoemeot 
1 0  fr. par an. Un s *  spécimen ds 
Kpegee illnstrdes (SSceoL de hant 
et 1 $ cent, de largo, sacScolonnes. 
Pins de 10.000 lignes d ld iM  pra- 

. tiques) franco conlrel fr.ei mandai 
on timbrée i  Q u ign on , ddltcur, 
16. rus Alsh.-Daudst. FarU IX IV ).

P I L E S ,  B O IT IE R S ,  
A M P O U L E S

A. W E IL , 94, r . La fayette , PARIS. 
CatatOQue fra n co

V'SNTE BN GROS. AOB-STS DEMANDÉS

r i a B l é d i n e R k
J A C O U B M A I R E r

f a r in e  d é l i c i e u s e

i  A L I M E N t 'f R A N Ç A / S .
« j e s  E n fa n ts  

d es  Surm enés, d es  V ie illa rd s  
d es  Q jn va lescen ts  et de  ceux qûi suuj/rent 

d e  I estomac ou de 1 m ies iia  

A D M IS E  D A N S  I E S  H Ô P IT A U X  MILITAIRES
SN VENTC OAN&

Pharnacies Herbonsleries bonnes Epiceries
Œ M A f ^ D E Z  U N  t . C H F i N t l t l O N  C f i A T O t T é ^

EfdbtiSiefnenfsMCQüEMAiRE. WefrârKhefftfm^

CONSTIPATION
lO M s les 2  ou S jou rs  

un G ra in  de Vais 
au repas du so ir régu^ 
la r is e  les fo n c t io n s  
digestives.

D E M A N D E Z

LA Touriste
8 A N D C  M O L L E T IÈ R E

S P IR i l E  

.r X T IS S IB t E

1 L a  S e u l e

TROIS ^RBES ^
S u p p r im a n t to u t  g h ts e m e n i.  • _

Quihtc recommandée ; Les  Ü llé e . -  F.nVenu <tan, u ,  
àiagagmt, M*** de LHaïunu-es. Soueeautée.JSporu. 

Cm5 ; L a  Touriste. Psris.

PLACE CLICHY
LUNDI 1 9  NOVEMBRE

SOLDES D’HIVER
— .  T A  P  I .S

CftADFFAG'E C £ IfT ItALe Installah
Répar. Du<T»n^m>y, ,.y. J.-Jaurés, i 72. T éL  6Ô-60.’

Maladies ie II Femme
l é A .  M E T R I T E

T o u le  fem m e  d o n t les  
r ê g le i  son t Irrégu ilÈ rcs  e t 
dou lou reuses, aceom pa- 
gnêeâ  d e  cd lQ u cs , m aux 
du re in s , d ou leu iu  dans le  
b a s -v e n tre  ; e r lle  q u i est 
su je tte  aux H ém orrag ies , 
au x  M aux d 'estom ac, V o -  
n tlese«iient3, R cn vote . A i­
g reu rs , M anque d ’appéU l, 

é x ig c r  ce portrait, au x  Id ées n o ires , do it 
— -  c ra in d re  la h e t b i t e .

La  fem m e  a tte in te  de M é tr lte  g u é r ira  aO- 
re m en t sans c çé ra t lo n  cn  fa isan t usage d e l à

JOUVENCEoiAbbéSOURY
L e  rem èd e  est In fa d llb le , à  la  con d ition  

q u 'i l  so it  en m loyé  tou t le  tem ps nécessa ire .

La  J oaren ca  de l ’A bbé S on ry  g u é r it  la  
M étr lte  sans op éra tion , parce  q u 'd le  est 
com posée de p lan tes  f é c i a l e s  a>'ant la  p r o ­
p r ié té  de fa ir e  c ir c u le r  1<- sang, de d éc oo ges . 
tton oer. lee  o rga n es  m alades en m êm e t o m i i  
q u 'e lle  le s  cica trise.

I l  e s t bon  d e  fa ir e  chaque Jour d es  In je c -  
l io iis  a v e c  l ’ E y g lén it in e  des D am es (la  b o ite  
1 f r .  50, -f- 0 t r .  20 p o u r  l ’ Im p ô t).

La  fo a v e n c e  de l 'A b b é  S on ry  e s t le  r é g u ­
la teu r d es  ré g ie s  p a r  e x a l le i ic e .  e t toutes 
les  fcn tn ies d o l v ^ i  en  fa ir e  usage k In te r- 
«a l le s  r é g u lie rs  p o u r  p r é v e n ir  e t g u é r ir  • 
Tunteurs, Cancers, r ib r o m e i.  H ém orrag ies , 
V a rice s . H é m o ir o ld s ,  PhléCutns. Fa lH ësae , 
.Neurasthénie, con tre  tas acc ideo ts  du  B eton r 
d’A g e , Chaleurs, V apeu rs . KtoutTeraem s, etc.

L a  J o n V E lfC E  de l'A b b é  SO O RT Sé trou ve  
dans tou tes le s  rb a rm a c le s  : le  flacun, 4 f r .  25; 
fra n co  ga re , 4 f r .  15. L es  qu atre  lla eons, 17 fr .  
fra n co  con tre  n iaxidat-poste ad ressé  k la  
P h a rm ac ie  M.sb. DU.mONTIKR, k Rouen.

A jo u te r  0 f r .  50 p a r  üacou  p o u r l 'im p ô t.

N * 812. —  Loup bleuté 
(Im itaDt le  renard  
gris), p ièce-tris  im­
portante , fourruro  
riche et solide.

LES^PLUyELLES FLEURS DE NICE
EqMrlM HT fautr pNtil é « «  1 0  I r . triMt

Malson J .  P A P A S S E U D I F ils , S
f'oiidée en 18»o 

f i W b u  14 et 14 big, rua de la  BuSa, k H I C S  LE 
Paniers, oranges et mandarines, a n j  

¥  iS S ^ ^ r i iT s  d'oranger, dep. B fr . fco de Bi 
r IIUT, a Un mars. Eny. cont. maad.-Dojta

•*¥'•• Lu Uûigon fûit tiuggt fies tibonn. uu ttjoo 
.M B  EÏPÉDmONS du 15 OCTOBRE au 15 M il

Valeur .

En

, 195 »

réclame |45
F ra n co  p a rto u t  

I C C  „
tHMil UHdl J J  J

U n  TE IIT  t o u j o u r s  f^/US
EST L'IN D ICE D'UNE BONNE 8AN1* 

I l  v o u s  NE L E  P O U ÉD EZ  PAS 
OU SI v o u a  L 'A V EZ  PER D U  LE

D É P U R A T I F  B LE U
AU  SUC DE PLANTES 

VOUS L E  DONNERA SUREMENT
en vous évitant de contracter de 
non^reuses maladies telles qM' 

l'E cs im a , les embarras parfriquM, les malotiies des'- 
brm cltes , des reins, «le. I l  arroi'nft J'teterii'n, gu érit la' 
ronstipation , tout en éun t s o u v e ra i» con tre  ter —e- 
ladies de la fem m e et les troub les nerveux. 3  francs. 
fco 4 fr. Cure 4  flao., 12 fr. fco «  -ttes PhanntcJ
BBELAND, Pharm acien , r . iq jt o i i ie t t e ,  LYON" 
L 'A N T lC O R -B B B LA N D  en lèTs 'lb  germ e d<

lundi 19 novembre
OCCASIONS extraordiosira

<0 FOURRURES

2 1 flT C  Cravates lièv re  e t  I Q
LU I 0 lapin n o ir.. 13  fr. e t  | ^ h

PÉK A N S . R EN A RD S BLA N C S. REN A R D S G R IS .
C R O IS ES . SKU N G S. C O LS E T  BANDES 

CATALO&UE H IVER 4917 FRANCO SUR DEMANDE 
M a g a s in s  o u T c rts  a u jo u rd ’h u i D im a n c h e

52, Chaussée d A n t in

1.30 y franco, 1,90.

- m r

i R O S E L l I g

des cors.

_  Poudra de Riz l iq u id e

*7 î?.7 *CHESoe ROUSSEUR
k m  II Béa. ftciiiu qM r.|wi|i iliwrte oie » e iu  fett.

P^aukonrg PotiioanUlre, P ari,.
_!g!̂ 4H»|««ĵ »̂ ie«.Pifft ei Cnidi Himti'M

R E N T E S  V I A G È R E S  sü/e^ ibi
Garanlies et payées p a r  l ’Etat 

B A N Q U E  M O B IL IE R E . 5. rUB S t-.Augostin . Parlfl

B ien  ex ig e r  la  V é ritab le  
J O U V E N C E  D E  L 'A B R É  S O U R .Y  

arec la siqnatur# Mae. DDMORT'r.a

-Voffce c o n te n a n t re iis e iy iie m e n tg  g ra tta .) 2S2

Le  gérant :  V ic t o r  L a iveb gn a t.

In iprim erie, 49, rue Gartût, Paris. —  VolumanL

IKTAL INALTÉRABLE naranii non dort. HNITEL’ORAS'TlilÉPRENORE atcoûletOfoiinoias
C H E F -D  Œ U V R E  D E  L 'H O R L O G E R IE  F R A N Ç A IS E  

E z e c u te  p a r  d e s  o u v r ie r »  d ’a rt  d e  n o tre  g ra n d e  M étro po le  H o r lo g è re .

M ouvem ent de bau le  précision , 10 ru b is, v é r ita b les  gren ats  f i i s .  Garanti 15 ans su r bulletin.
Des ra illie rs  de  tcm o i*:n ages  é c r its  a t te s te n t  la  s u p é r io r ité  de la

REINE D ES M ONTRES
vendue d irec teu ien t au p riæ  tle fa b riqu e

P o u r  H o m m e  ou  D a m e  : P r i x  27 f r -75 uoec diatne cudeau 
J o i n d r e  l e  M o n t a n t  a  l a  C o m m a n d e  p l u s  0 .5 0  p o u r  p o r t .

M a i s o n  d e  c o n f i a n c e  —  F o n d é e  e n  1 7 9 1

Demander le Superbe ALBUM GÉNÉRAL ILLUSTRÉ de MONTRES en tons fienrei
e n v o y é  c o n t r e  0  f r .  2 5  e n  t i m b r e s

Jean B E N O IT , Fils
M a n u f ^ ^ r e  P H n c ip a le  d ’H o rlo g e rie

( Ü O - U . 1 3 S )

Ayuntamiento de Madrid




